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SOIR 

La clôture du Congrès des Municipalités 1 L'odieuse tentative d'at­

tentat contre Atatürk Serions-nous à la veille de l'action militaire décisive? ------···----- Hier, tant à lstanbu·I que dans to-ut le 
pays les manifestations de réprobation D 

Deux séances du congrès des Munici- devons craindre d'y tomber à l'avenir. contre l'odieux attentat que J'on a essa- 98 
Patt' , , hi H 1 yé de perpétrer contre la vie d'Atatü1k, 

Un éloquent discours du général ls1net lnônü 

1 es ont etc tenues "er au a kevi l ... a situatio11 i1atcr11atic>na· le 
d'Ankara ; le président du Kamutay, M. ont continué. 
AL "'lh lik R 1 d d CamaTades, Dans toutes les églises arméniennes e1 uou a · enda, et e prési ent u 
conseil, M. lsmet lnonü, Y ont assisté. Parmi les grands devoir' qui vous 10_ notamment en celle de Balikpazar, il y a 

La ... , , , 1 combent, vous avez trai'te' ;,,..; longuement eu des cérémonies d'action de grâces. A 
prem1erc ~ance a etc tenue sous a .......... 

Pré 'd d · • d Dr B h les questions ayant trait à la cherté de la près J.e sermon, le vicaire du patriarcat, 
U 

s1 ence u VlCe-presi ent . e çet M A 1 
, l ; elle a été consacrée à la lectuTe et vie. Je crois, oomme vous, qu'elles vous gr. rs anian, a fait une prière en tuTC 
• la d' · d d occuperont chaque 1·our davantage. Nous pour la conservation des jours précieux 

. 1scuss1on es rapports parvenus es d'Atatu''rk. 
diverses commissions. allons remplir attentivement les devoirs 

A la seconde séance, ten-ue sous la qw nous incombent aujourd'hui, mais De son côté, Papa Eftim, chef de l'é-
Ptégidence de M. SUkrü Kaya, ministre nous sommes obligés, dans le cas où les glise orthodox.e turque, a fait célébrer un 

de l'intérieur, lesdits rapports ont été 1 nouvelles nécessités exigeraient d'autres ~cr~ite sole~n.e~ dans~ son ,éy.l~seL de G~a­
!~Pr~uvés M. Behçet u~. président de la moyens d'autres pouvojrs, de les exam.i- ta. en a ete e meme a cg se cat o­
"'IUnicipalité d'Izmir, a remercie le gou~ lner également et d'y pou1voir. pique des Chaldéen!' _où l'évêque Mgr. 

l~ern.e~ent .ainsi qu~ le Kamu.tay, pour La Turquie v1't dans la paix et dans Abdulah.ad a prononce un sermon. 
Jt· 1 l'd .. ' . .. .... n eret qu ils manifestent a toutes es or re une vie qw peut etre pnse corn- . . , , 

que t' 'd·1· · Il · • me modèle par les nations. Mais la vie Ankara, 2 7. - Le m.tn1stre de l lnte-
h 

. a ions e 1 1tatre!:l. a termine en 'SOU· M S K · d h 
attant longue vie et santé à Atatürk. internationale est l.::>În d'être calme. De rieur, . ükrii aya, vient e c arger 

grands événements préoccupent )es na- l' Agence Ana-Io lie de transmeltre ses 'l'e 
tions. merciem,.nts aux milliers de compatrio-Lt' rùle tll's Municipnlilés tians 

le dévcto1>1>emc11t tlu 1mys 

le pré!:lident du conseil, M. lsmet In­
~nü, monta f'nsuite à la tribune au milieu 

ea applaudis!W!ments de toute rassis -
tance et a prononcé le discours suivant 

Honorables camarades, 
Depuis plusieurs jours. vous exami 

lll'."1: attentivement lett questions édilitai 
tes. Nous avons suivi de près vos tra 
~aux. Vous avez fait des propositions et 
"~ia des avis importants ; nous les exa­
minerons avec attention en ce qui ccm -
c.~rne celles qui sont du Tessort du gou­
"ttnement. Vous pouvez être certains 
~~e. nous con!:lidé.rerons de notre devoir 

aider nos municipalités quand nous 
Rf'rons à même de le faire. 

Nous prenons sérieusement grand soin tes qui, tout en flétrissant 1' odieux atten­
de ne pas entrainer notre pays dans Je tat projeté contre la vie d'Atatürk, ont 
tourbillon au milieu de ces événements. également adr .. !'l.Sé des félicitations au mi· 
Notre poÛtique est une politique sérieuse nistère de l'intérieur. 
de paix. Je m'empresse de profiter de\ l ' n COlllllll'nlaire butunre 
l'occasion pour le répéter encore une\ Commentant l'odieuse tentative con­
fois devant vous : Notre devise est de lre la vie d' Atatürk, la Bulgarie de Sofia, 
respecter attentivement les traités aux - après avoir Tésumé les renseignements 
quels la Turquie est liée dans le but d'as- fournis par les journaux d'Istanbul, écrit: 
surer une vie en paix. Il n'y a pas de « L'impression qui s'en dégage de ces 
doute que tous les traités auxquels nous faits eft que l'on SI'! trouve de nouveau 
sommes liés du point de vue de la sé· 1en présence d'une tentative des milieux 
curité collective se trouven~ ~~ le ca- r.éa.ctionnaires d":>ireux de supprimer 
dre de nos engagements VIS-a•VIS de fa j'l homme ayant mrs fin:; aux mirages du 
S. D. N. C'est une conséquence de nos panislamisme e.t essayer, si possible, de 
engagements que de veiller à nos droits Tenverser le régime laïque in.stauré en 
et à nos devoirs dan~ la S. D. N. et de Turquie. D'ailleurs, ee n'est pas pour la 
les appliquer. , première foi!:l que ces milieux manifestent 

------- .. -C> .,_ ______ _ 

opérations importantes s'annoncent sur les deux fronts 

' 

:route municipalité qui est ad minis -
hee avec discipline et prestige est un élé 
~ent oréc.ieux dans la vie sociale de no­
te Pays et un important mécani!'Tne de 
P~o!(rè~. De nombrf'U!:les constatation!\ 
~Uxquelles nous nou' livrons, nous per -
l"n.ettent de noter que r activité de nos 
fllunicipali-tés augmente de jouT en jou~ ., . 

La plus grande utilité que nous atten,-. leur hostilité à la Turquie républicaine 
dons de la S.D.N. est qu'elle poursuive !qu'ils guettent et qu'ils ont voulu frap· Le Q. G. abvssin aux environs de Harrar 
c,'?~e principe _la sécw-ité collective; Si 1 per à P'l~sieurs rt>prises dans le dos pen- ..1 

qu ~11es remplissent leur devoir. Beau 
j 0 up de nos municipaütés donnent à 
"Ur activité dans les questions édilitai -
t~s la forme d'aide aux associations ré­
~0nales. Nou.s en sommes très satisfaits. 
Î Oi municipalités participent aussi aux 
dllttf"!\ entrep1ises contre les maladies, 

ari, dPs que!ltions morales et sociales. 
Camarades, 

1 
L., besoin• de la nouvelle Républiqu• 

lirq j Ue augmentent ~ens1blement chaque 
"0Ur, oar rapport au passé. Nous ne de­
!"t\0ns Pas nous en plaindTe. Au fur et à 
d e.sur.e que le niveau de la civilisation 

li P . 'I' 1 b · t ays se evera, es eso1ns augm~nte-
ont. 

d' li appartiendra à nos municipalités 

11 
en a!!surer une partie. Au fur et à me­

t lite que le peuple s'habj.tuera à considé­
•r la M · · al' • t un1c1p ite comme une maison 

:mm.une que 1' o.n aime et un bien corn· 
r Uti, nos municipalités pourront s' assu-
1;r avec plus de faciüté la possibilité de 
to0 llver des T"essouTces. C'est là avant 

lit u . d d' . 1· d fi ne question e 1sc1p 1ne et e con 
h:llt.e. Il n'y a pas de doute que votre 

lite bl' · · ' ' d llt' assem ee qui est inte.res~ee e 
- • 1 . . 1 d ie . a vie soCJa e compren ra ce que 

til(;1ens. ?e dire. La di!Cipline. et le pres-
1> Facilitent et encouragent l aide de la 

0
Ptrlation aux Municipalités. 

I.e problème tles stupéfianls 

l Camarades, 
Ier ~ Municipalités ne peuv.ent pas res­
Pr etrangères aux djverses luttes entre -
dt

1;es. Quand les moyens matériels font 
de a.ut, l'aide morale et spir.ituelle a plu1 
Ille Prix. Dernièrement, dans cette mê­
Ca.I. ~ceinte a été tenu le congrès médi­
t.aux n Y a traité des sujets fondamen -
de, en. ce qw_ concerne la lutte contre 
llfl.e Plaies 60C.1ales. V·ous participez à 
\iou Pa.rtie de ces campagnes. Bien que 
11.;8 

8 n Y soyez pas directement intéres -
tr, et que la question ne soit pas de vo-

colll • d • t>a.q . petence, vou~ evez neanmoins 
111.lfl'~_Per à la lutte contre l'usage des 
\;

0
ue 1ants. Notre pays produit l'opium. 

dén-..~ Pouvt-z beaucoup aideT à fahe la 
··"'11.rca. . te d hon entre la culture, le commer· 

~'t p e ce lltodult et la contreb3nde qui 
\iir

011 
ouT ce pays un fléau. Nous nous ser-

~oi- 8 de l'opium et nous le vendTons 
..... .,,. • 'd d 
114 0 u reme e ans un but commercial. 
t~u._' •e~ona le~ ennemis irréductibles de 
llour qui le cultiveront et le vendront 
b'"&u •ervl1 de stupéfiant. Vous devez 
~a.t i)oup nous aider dans cette tâche, 
lla.tj0 y a danger pour notre !\ociété. La 
itiide n turque est à même de fournir une " e,. · 11 1...1, l'h · entie e pour combattre ce fléau 
'1~r 1 Utnanité. Si je reviens aujouyd'hui 
tii'"t ~ question c'~t que depuis le der­
\iiel"\t on.grès où j'en., ai parlé, il me Te­

Q, •e 1~ en Anatolie. o.n a eu le courage 
'tufl.éf· tvrcr à la contrebande de certains 
tic br·1ants. Notre principal devoir sera 
,. iscr c . . . 
':IU, j, I' . e~x qw ont ce couTage. Alns1 
trqnd d ai dit au congrès, il n'y a pas de 

ang-er. en 1' occurrence, mais nous 

l 1dee de garantJe mutuelle des nations dant quelle m•nait une lulle acharnée Front du Nord 11 E· o 1 _ou·., ·"°"'' .m- Les • 
pour le maintien de la paix fait des pro- 1.pour son indépendance. E.crasés après la p b!1"! à pr -~ . De namh·::usr• co - projets des Abyssins 
grès d8'.'s l'~pplication et dan~ la pra~-' 1 révol.te de ;>e;k Said et les t:roubles de Nous avions annoncé que la colonne 1·n1n d'au• qui nv10:•nt v~n le frcnt 1 Addis-Abeba, 28 A, A. _ Dès son 

que t lar t dr tr 1 M 1 
• · Pirzio-Biroli, con1posée d'une d1'v1·s o · "V • •i t \ · • · .. ' e e g1 son ca e pour e e app 1- enemen, es reac.tionnatres turcs ont 1 n in • :s n. · cr1 • irin'n m.>mcn ancmm~ j arr1vee a Harrar, le généralissime Nassi-

cable à tous les événements, nous som- dû -0bandonner la lutte aur le terrctoir.· digènf' et d'un régiment de. ('hemises 1 .. ' 
1 1tste.s. D S. :x'lld. d':i.vl~' hou fit lire dans les églises une proclama 

mes enclins à travailler pour assurer une national et se contenter des agissemt"nts Noires, avail reçu 1' ordre d avancf'r: ~, 
1 
<' , ... t mu ... .n.tr -v r en vue de paur lion annonçant son départ pour le front 

telle évolution. Et la Turquie sera un des lsoutt'·rrains auxquels .se livrent contre la dépêche suivante de l'A. Ad· nous 1nd1- " , <.li c.ei.. lll r1v ~ 1 
.1 c <i::. hrnn - de J'Ogaden et recommandant à la po .. 

Etats t,.~va.illant au premier rang pour JRépuhlique leur!:l chefs désavoués qui St" que les premiers résultats e cette ac inG lni;In;,.bl dans ia. boue. Av.,.., ur1 pulalion civile de prier pour Je succè1 de 
aider la S. D. N. dans ~es. efforts et ~s son.t réfugiés à ]'étranger et vivent dans tian : 1cCap:"'1

1
> d ... b!nnb-:u"d.ement, ~oté par l'Ethiopie. 

engagements pour le ma.mtien de la paix l'oubli en généraux abandonnés par Asmara, 27 A A. - La brigade ( ?) le:; r1p t1lnc L inno et Eb r. n<ius ncu~ .. .... 
(applaudissements). leurs -troupes. Les tentatives criminel·le.s des Chemises Noires, sous le commande- ..... tan.~ au "' "' .. Urs ..1'umê: cn'!;.}IlJlC" 1:-êtée 

Camarades, quïls préparent en sourdine pour assou men~ du ~énéral D~amante, p~it aujour ~ dei;.u 5 trois j-OU • Au lieu l charge ha 
Je suis certain que nous recueillerons les v.r leur vengeance ne peuvent leur êtrC' d'hu1 le ~11Iaa:e Ad1mesas apres une i:nar bitu_l.

1
c de bMl P'JUr -, •:ms des sa"S 

fruits de nos travaux dans l,.s domaines d"aucunt" utilité et n'arriveront ja- che de ... d1x JDJ.lles: Ce .. ~ouvement qui se 1 r'a: 'T' "'l.•s, que .,.., ietor> au r:i.oye'1 cto 
urbains et sociaux. Nous considérons mais à Jes rpétabJir dans J'estime du peu 1h.eurta a une ~er~~ne res1stanc~ des Aby~- ptra"hul,.E p.rès de :"lutnrnobl.l""t.:s et qul 
comme un grand devoi_r ,d{' .saluer e_n _vos 1 :ole qui leur voue un mépris bien justifé 1 s1ns es~ co~1der~ comme f.aisant .. ~art1e 1 • u-- .... '!lblent pro~den~:S ... > 

1 

hautes personnes le~ delegues de m1ll1ons !Le monde entier a appris avec un ser>ti· des ~reparatlfs dune offens1ve generale. Les chars armes, qui ~ont 1 arme par 
d~ nos compat~iote, (applaudi!:lsements ment de. b 1e~ sincère joie ra":"ortement .d!' . Suivant le corres~ondant du. V~el - f>X"'ellen~ su.'. ~e front,. se trouvent. ~ou-
·J1fs et prolonges). leu? prOJet d attentat contre) homme d E- ki~cher B.eobachter, a ~smara, il s agi- Vf>nt 1mmobd ~es par «u1tr des conditions 

:f. :f. :f. 1 tat turc dont les ém;.nents services à la rait, en l occurrence, d un mouvement \ déplorablC':i des route-s et de5 ma.rée a -
Le Ministre de I' Intérieur annonce en- : cause de la paix et du pTogrès sont re- tend~.t . surtout à rectifier la lign.e du 1ges. Les troupt"'s qu'ils accompagnent 

c-uite la rin des débats du congrès. Lf' 'connus non seuJ,.ment par sa patrie, fron~ 1tahe~, entre Adoua et, ~ Ad1gr3.,t. •on: alors obl'.gées df> se livrf'r à de ru-
nouveau se tiendra en octobre 1937. mais aussi par tous les peuples civili· ~lusieurs villages .a~~a1en.t ete, occupes de!:l effo-rts pour Je, dPgager, ma1:5 en som 
--------·•· l'lés. :t eg.~lcment par la d1v1s.ion lnd.gene.. . me. on avance quand même 1 On est, pa 
Ü t•t G ' 1 Le mouvement d~s troupes du general'n:iî'-il. très inquiet à Addis~Abf'ha du E.Î-

n cons 1 ue en rece • Après le Congrès radical IPirzto-Biroli da11s le secteur d'E11tisc10 lence so~da.n de ], •tation de T. s. F. 

la 
aartle l nou\•eatl R d~t une dépêche - est un mouvement stra-, de Go•rah•i et r cm ne sait s'il faut l'at· 
b t u 01 en Franc~ t t l t6t · t oo -·- _ eg que Pu qu'un vert able co1n t. tribuer à une attaque réussie d'avions ou 

Un mcm·trc' Ln satisfaction des journaux Les patrouilles éthiopiennes se replié - peut-êlre il la prise de la ville ... 

Djibouti, 28 A. A. - Du correspon­
dant de Reuter : 

Selon des rumeurs qui circulent ici, de 
grandes forces éthiopiennes. se préparent 
à contre-attaquer les Italiens sur le front 
Sud. 

Le Négus à Dessié 
Addis-Abeba, 28 A. A. - Du cor­

respondant de Reuter : 
Le Négus a l'intention de e rendre bien 

tôt à Dessié en avion. 11 retournera à 
Addis-Abeba le meme jour. 

Une partie de la garde impériale par­
tie pour Dessié il y a une semaine a été 
rappelée à Addis-Abeba. 

Certaùu milieux pensent que des né· 
gociationa de paix vont commencer bien 
tôt. 

Athe
'nes. 27 de 11nucbc rent deva11t les Italiens." -------··------· - Les délégués du par· 

P 26 A A L 
L'act1'on est c ~ .. t t 1 

ti populaire, les ministres Kryésis et Di- aris, . . - es journaux pa· onl'lanee sur ou par es 

d 
d · c-onditions météorologiques défavora -n? ~sal, ~ri~, sont de retour de, Londres. 1 ris.iens e ce mah? sup~utent les Téper - bles : 

ou ils s eta1ent rendu!:l aup.res du roi eussions du cong·res radical. 
Georges. Ils ont falt leur rapport à M. L'Œuvre écrjt : Asni.ara, 27. A. A. - Sur le front du Nord, 

d 
on indique une plus forte résistance des 

Tsaldaris au sujet u résultat de leur mis- cA propos des Ligues, il n'y a aucune 
a.ion. équivoque. Ce qui est .exigé, c'est leur dé Abyssins. Il est impossible de concentrer 

des troupes avant la mi-novenibre, car des 
On annonce que le monarque aurait sarmement, leur dis.solution !Jans délai. 

d 
torrents de pluie to1nbent quotidiennement. 

l'intention, ès son retour en Grèce, de D'autre paTt, 1la motion votée préconise 
convoquer les leaders de tous les partis 'sans la mojndre réticence l'union indjs- :Front du Sud 

L'action internationale 

Les Sanctions 
------···-----

Le délai de quatre jours den1andé par la France 

en vue d" entendre 1' exposé de leurs vues. r pensable à tous les partis de gauche. 1 
Dès le retour du roi également, le gouver îC'est l'adhésion officielle du parti Tadi- \ Dans la vallée de l'Oueb Chebelli, l'a- Paris, 28 A. A. - Au sujet du délai tri1'oution de prjmes aux agricuJteuTs qui 

f 
l 1· f 1 d f · li · • · d · d d 1 F se sont distingués au couTs de l'année, 

nemen~ era un. exp~sé de son i;>rogram· i ca -soc1a ~s:te aux ormu es é_ ensives et va~ce ita e~n.e continue,. ê:tins1 qu en te- 1 e quatre Jours eman é par a rance M. Mu!\~oF . , . 
me à l assemblee nationale et lu

1 
deman- constructives du front populaire.> mo1gne le telegramme suivant ; \ enlre la décision du comité de coordina- d" linl a pron,once un im.poTtant 

dera un vote de confiance. La dissolution 1 De l'Humanité : Harrar, 27 A. A. - Des rumeurs ve- tion pri~e le 3 octobre et l'applieation de tscour~. a adressf': un salut aux .pay -
du Parlement sera prononcée ensuite. 1 cQuel chemin parcouru depuis l'an de·,. nant du sud rapportent que la rapide a- lt d: . . . d' l !sans qui combattent en terre d'Afrique. 

· 0 d 1 · · d 1 'tali 1 · ,. · ce e ec1s1on on tn 1que que e gou • L' , . . * * * nier... n compren a 1-01e e tous ceux Î van.ce 1 enne aine prevo1r une pro - : ,. .. c. enorme maJ0:1té des combattants, 
Le retour du roi étant désormais très qui sont !\oucieux de ne pas laisser Tetom chaine bataille importante. vernement agira par decret, confonne .. dit-il, de~ volontaires commt' de l'armée 

proche, on a commencé à constituer sa 1 ber la France sous la coupe du Fasci~m"· ! Une communication, - de !\ource ita· ment à la loi de ratification du traité de 
garde du corps : le commandement en 1 L~ congrès Tadical confirma solennelle - lien ne celle-ci - complète et confirme paix stipulant qu'aucun vote du Parle ·• 
sera confié à M. Kourebana, royaliste 

1 
ment son adhésion au front populaire.> 'la prêcé~ente : . . ment n'est nécessaire pour l'accomplisse-

bon teint. 1 Le Journal écrit \ Mogadiscio, 27 A. A. Les avwns ita-
Q · J Il l lt ns eff t è t h · z t · d ment des engagements du pacte. M. Condylis a prononcé, hier, en pré- é. u on e veui e ou n'On, la crise mi _ e ec u ren ier eurs ournees e 

sence de 25.000 auditeurs. son discours ni•térielle est virtueHement ouverte. La reconnaissances quottdie71 nes jusqu'a 16r 14e Sia 111 ne renonce pas 
attendu sur la place de la Constitution. chute ou la démission du cabinet est at- 1 ktloniètres au nord de Gorrahet . Les artù~is 
JI a soutenu que la Grèce a besoin d'un tendue dans les premiers jours de la T<n 1 aperçurent des troopes battant Cil retrazte ù ses torpilleurs 
TOI 'POUT a~surer r oeuvre de son Te lève- trée parlementaire, c'est-à-dire dans trois 1 v.ers Gorrahei et poursuit'ies par les Jta- . - . 
ment. ""main es.• 1 liens. 1 Bangkok, 28 A. A. - la 101 dec1 -

__ ...;.....;.. ____ ... _ De nombreux ca1nps Pthiopiens des alen ! dant de l'application des sanctions fut 

M. Tsaldaris a:;,~ à Patras. 1 Le message de M. Mussolini tours de Magolo,. à mi-chemin d'Addis-A-1 publiée contre l'Italie. On indique tou-
On est très · par le meurtre au et j l • beba, ont été bombardés. Des uols de rc- tefois que l'Italie continuera l'exécution 

mont Levadia emd UM Ph lly Ko t. . a presse an g a tse '1. co1111aissance furent effectues aussi loin 
1 
du contrat relatif à la fourniture de treize 

. e . a • u oup1'. L d J ·u s· 
politicien et publiciste connu. On ne sait· o~ res, 27. - Les journaux ont re-

1 

que ~asabaneh et que~ques bo11ilJCs _fur_ent torp1 eura au 1am. 
pas sil s'agit d'un meurtre politique prodwt le message de M. Mussolini aux lancees lorsque des detaclteme11ts ethlo _, L b tt d . 1 "t 

.. Chemises Noires L' «Observer» relève piens Jurent aperçus. 1 e O)'CO age es pro< U 1 S 
-------·o------- qu'il s'~it d'un viril appel.au devoir et i Les averses l'l la houe ano-Jais en Araentine 

Retotlr a. la me' re-1Jat1·1"e au sacnf1ce et une protestation contre les 1 s f • 1 1 1 . ,. /") ,-. ... .. r Il f t d" • al I ur ce ront, ega cment, es p u1es en A D sanc ions. « au , •t ce JOUm , que e t 
1
. . 

1
. U Buenos-Ayres, 28 • A. - u carres 

gouvemement britanniqu d, 't d' ravent pourtant avance 1ta ienne. n \ d t d R t -·-
Environ 1.000 r~fugiés sont arnVf'"S 

avant-hier, par Je vapeur Nazim. Ils se­
ront lnstallés dans la régjon de Kirklareli. 
Deux autres vapeurs sont attendus pro­
chainement, également avec des ·réfu -
giés. On tâchera d'en rameneT le plus 
possible jusqu'à fin novembre. Les trans 
ports seront repris l'année procha.ine. 

, · · e . ecre ~ ~~- '.extrait d'une carre~ ondance adressée pcn an e eu. er . . 
gence 1 abolition des sanctions financ1e- d M d. . Pd d 2 4 · Des lettres dites «Chain-Letter•• cir-

t 1 I' b I . e oga 1!1C10. en ate u crt au l . 1 • •d · ali d res e proc ame em argo sur es envois 

1 

C · d Il S ·• cu ent parm.1 es res1 ents 1t en, e 
d ' • d · · d l'E h" . orr1ere e a era etit significatif à ce d d arme1 a estinat1on e t 1op1e pour ' · Buenos-Ayres, eman ant aux carres .. 
d • tir 1 1 b · t · I' propos : : d d ' ' b d~m~n 

1 
.es 8s '!uns e~ q__w accusent 1 •Les intentpéries ei· les pluies oonUn.ucnt pon hani.d. e b~ eng~er a oycotter les 

, ar~ ution. utvant es reglement~ et ,p;t les furieuse::;. .averses équatoriales, heureu- marc. an tSes rllann1ques. 
1 espnt du Covenant, le but de la Ligue ·-ent • ,_ d .<- · d~-tre d', · d · . "7',.UH '"1e COUI'>ve Ul't't", ·tnrus ~ u ... 
:;t eviter et , e circonscnre ~ ~en:e , ses, ont tra.nsforuné la ré!glon du plan 111·­

ors q~ par 1 armement de 1 Eth1op1e !érleur de l'Oueb Chebelll en un lmmen­
on obtient le but contraire.» 

1\1. l\f ussolini et les paysans 

Rome, 2 7. - A !'occasion de la dis· 

réguliè e, est constitu~e par les pay~ans.> 
Rappelant ses propre~ origines paysa­

nes, M Mussolini a dit : 
•1 e tiens à souliFt"ner combien je suis 

proche de vous paT l'esprit. Toutes les 
générations des Mussolin1 ont travaillé 
la terre.> 

C'est pourquoi !YI. Mussolini a voulu 
qu'une plaque rappelant ce falt fût p·la­
cée au-de sus du petit domaine de sa fa­
mille. 

•Je tiens, dlt encore l'orateur. qu'au­
dessu:-; de la valeur intnnsèque de ces 
modestes prix, vous considédez l'esprit 
de profonde sympathie dans lequel ils 
vous sont offerts. La natjon voit dnns 
!es 24 millions de paysans d'Italie la 
masse d'où sortirent les héroïques fan­
ta~sins de la grande guerre, ceux d'au -
jourd'hu1 et ceux de demain. 

Et maintenant, retournez à vos 
champ~. mettez·vous au travail de tou­
tes vos forces afin que, si toutes les con­
ditions requise!\ sont réalisées, nous puis­
sions avoir 1' année pTochaine une T~col­
te supérieure de façon qu'à cet égatd, 
tout souci soit écarté.> 

• 



2 - BEYOOLU 

Les idées de falih Rifki Atav 1 

----·- 1 

La littérature turque.- L'évolution de la 
langue et celle des idées 

Dans ce cadre de verdure Tafraîchi romanc.ërs turcs a:tuels, ils ne sont pas 
par un bassin, sous cette pergola qui, l'an rares ceux qui, moyennant un certain 
née prochaine, disparaîtra _ous les yoses, effort, pourrraien: écrire convenable -
en face de la mer, !out est calme, harmo- ment en françai,. 1ous voyons même des 
nieux, reposant dans ce coin délicieux Turc: dont les articles paraissent juque 
d'Erenkoy. Et, cependant, le premier mot dans le Mercure de France. Vous conce­
que j'ai prononcé est celui-ci : guerre ! ... vez que le manque d'un dictionnaire ot-

La génération des tranchées toman ou d'un Larousse n'a aucune in 

a
' fluence ~ur leurs oeuvres, 

- Vous ppertenez ai J
0 

e dit a ' humain de ce~ oeuvres ... 
M. Fa!,h Rifki Atay. à la gé- Maintenant, il parlait avec volubilité. 
nération des tranchées. Croyez-vous que J'avais cessé d'être l'hôte, l'auditeur d'un 
les hommes, oubliant les horreurs qu'ils ami. d'un artiste dont je goûte fort les 
ont vécu, .pourront, demain, se jeter à oeuvres, d'un grand écrivain politique ; 
nouveau dans le feu et la mort, au milieu j'avais lïmpre .ion d'être ... une sorte Ek 
de~ nuages des gaz, baïonnette contre voleur de Bagdad qui aurait pénétré dans 
baïonnette ? 1 d a chambre aux trésors d'un gran pen-

11 a retiré des lèvres sa cigarette. Il a d d f d 
- d l d l' eur e notre temps, libre e ureter ans 

promene on regar . sur es tas e Ivres les tiroirs, de vider les vases d'or 
et les brochures qui encombrent sa ta- t d · ' · bl • , gorgean e pierres prec1euses. 

e. J' . I I d \' 1 Je me souviens qu'il a terminé en ces Les Ascaris artilleurs 
.- a1 u ces que ques mots es ivres termes 

d un gr~~d commandant : < Il fa~t que! - D'aucuns attribuent le manque, 
la_ prem1ere pha~e de !~.,guerre s01t me- chez nous, d'un bon livre dl' philosophie, 
nee par ceux qui ont deia vu. le feu._> Il l au manqul' d'expressions philosophiques. 
faut en conclure que ceux qui ont fait la Moi, je !'attribue à autre chose : il n'y 'l 

. . ff t guerre sont aussi ce~x qui .a ronteron pas encoTe une pensée turque. La chose 
avec le plus de succes les cnses. dont une tête qui pense s'accommode le 

- Mais alors vous niez la valeur de mieux est le mot. A défaut de toute ex­
l'~xpérience ? Une expérience sanglante pression, n'utilisera-t-eHe pas le mot fran­
n a donc pas ~e sens ? . 1 çais ? Ne con•tatez-vous pas que le pu· 

-. Autrefois on .ent~ndait che7 nous: b' c n'éprouve aucune peine à trouve• 
P~; 1. expérien~e, l .attribut de ceux qu: 1 des mots ? De tout temps, il y avait, en 
n eta1ent pas mstrwts, comparaLvement ce qui concerne la langue ottomane un 
à. ~'hom':"e ins'.ruit Ecartons ~ette. répar- courant pour une langue sim'Ple et u~ au­
tit1on. 1. out~fo1s, c~a~ue annee qui p~ss.e 1 tre pour les mots de turc pur. Le pre­
nous fait vivre 36'l iours et cela a evi- : mier prenait comme base la langue 
demment ..a valeur··· l' l 'd' · 1 s· 1 ' · d F Uh Rifk' 

1 

par ee et a cons1 era1t comme p u<i 
- 1 es expenences e a 1• nationale. Ainsi, dans cette langue par-

qui a vu le feu peuvent le préparer à sou lée, le mot c randman > (re.ndement) 
terur ·une nouvelle guerre, les experien- · ' · 1 t !' • · 

F l h 
Rifk' 'h . n ava;t pas •on equ1va en , econnrn e 

ces ?e ai 1• en .tant qu omme qm politique n'ayant pas alors de place 
a vecu, peuvent-elles mfluer sur le,; oeu- h U l 

d F l
'h R'fk' . c ez nous. ne angue peut emprunter 

vres e a 1 1 1 romancier ? d' · • 1 li · f 'li d l h une autre, un mot, mais pa• une reg e. 
prit une eui e. e son a manac · En 1928, nous avons supprimé, dans 

- ~u~nd vous Inez mon, nouvea.u ro- les écoles, les leçons d'arabe et d'iranien, 
man, d1t-1l, vous aurez la reponse a vo- Quand les écoliers sont arrivés dans les 
tre question··· lycées, ils ne comprenaient plus le con-

Le nouveau roman de Falih Rifki, de tenu des livres. C'est alors que .Ja crise de 
l'auteur de cRoman> ... Voici. sans nul la langue et de la culture a été la plus 
doute, qui secouera l'inertie actuelle de la forte. > 
production littérair<'. ]'.ai voulu entendre 
de sa bouche quelques extraits. J'eus 
quelque peine à vaincre sa paresse, mais 
c Kaynak > - la Source - m'a récom­
pensé de tous mes efforts. Ce fut, pour 
moi un vrai 1égal littérafre ... 

Pé1·i<ule de transition 
Je ,passe à un autre sujet. Un journal 

publie une enquête intitulée c Tous les 
jours un écrivain >. 

- Un par jour ? ... Cela ne vous sem­
ble-t-il pas un peu excessif ? 

- Peut-être, me répondit mon inter­
locuteur. avec un ~ér.eux imperturbable, 
entend-on par écrivains ou littérateurs 
ceux qui ne font rien de précis dans le 
domaine de la vie intellectuelle... Dans 
ce sens, on pourrait trouver quelques 
littérateurs tous ·les jours 1 Par contre, 
c'est un rare bonheur que de pouvoir 
Tencontrer un grand artiste, avec qui pou 
voir s'entretenir, dans toute une généra­
tion 1 

- Dans la Turquie d'aujourd'hui, 
cinq générations littéraires vivent, ou sur­
vivent, côte à côte. Quelles sont les gran­
des oeuvres que nous pourrions compter 
au nombre de cinq ? 

- Voyons, cinq poésies, cinq romans, 
cinq pièce , cinq hommes ? ... 

ous traversons actuellement la 
cri-se de transition df' la culture orienta­
le à la culture occidentale. Dans la cultu­
re orientale, le poète ottoman était un 
homme complet. Quant au Turc occiden­
tal, comment nier qu'il n'est pas encore 
entièrement formé, entièrement mûr ? 

- Et pouvez-vous me dire d'où pren­
dra naissance chez nous le poète, ie ro­
mancier turc occidental ? 

Mon interlocuteur réfléchit un instant. 
Je r entendis muTmurer : c L'Occident ... 
L'Occidenta.J chez nous ... > Puis il re­
prit : 

La ))l'esse <'hez nous 
... Changeant J,. sujet de la conversa­

tion, je dis à brûle-pourpoint à mon in­
terlocuteurs : 

- Et les journaux ? 
Le rédacteur en chef de l'Ulus n'eut 

aucunf' difficulté à me répondre. 
- Chez nous, dit-il. le journalisme, 

comme forme, comme présentation, a dé­
passé les Balkans ; mais comme profes-
11ion et expression de la pensée. il est plus 
en arrière qu'à !'époque de ~inasi. D:ins 
un pays nouvellem<"nt né et qui a traver•é 
la plus grande crise de pensée et d'âme, 
le journal ne peut être considéré que 
comme éducateur de la masse. 

Mais depuis que nos journaux ont pris 
comme principe de faire grand, ce qui de· 
mande de grosses ventes.ils ont commen­
cé à dépendre de la rue. 

Je dois ajouter que, parmi les fautes 
que nous relevons chaque jour dans nos 
journaux.il n'en est pas une seule qui au­
rait pu être commise à ]'époque qui nous 
semblait la plus primitive. Le journalis­
me est entré dans une impas. e. La g'ran­
de vente à faire a empêché les journalis­
tes d'accomplir ce que la révolution at­
tendait d'eux et qui est contraire à la dé­
magogie de la rue . .le dis tout ceci et 
même les vérités les plus amères parce­
que je suis aussi du métier et que Ïy ai 
une part de Te,.ponsabilité. Laissez tout 
de côté et essayez, par exemple, si vous 
voulez lire un journal seulement pour les 
nouvelles de agences, de suivre d'un 
bout à l'autre, révolution d'une question 
quelconque de politique étrangère. Les 
journaux sont autant de c combinats > .•• 
de Kayseri 1 Ayant concentré tout en 
eux, depuis les nouvelles jusqu'aux arti­
cles de magazines, ils ont porté un rude 
~oup aux revues et à la librai·rie. 

Nizamettin NAZIF. 
(Du «Y edigün » ) .......... ~~~~--

Accident de chemin de fer 
~·--

LA UIE LOC ALE'. 
LE VILAYET 

:\L 1<111·al à lslanhul 

M. Husameddin Kural, sous ·secrétaiTe 
d'Etat à l'hygiène, qui a assisté comme 
délégué de la Turquie aux séances du 
comité de l'hygiène de la S. D. N., e t 
rentré de Genève et est parti pour Anka­
ra. 

La réfo1·nH! «IP. la 1mfü•(' 
Les postes des commissaires de police 

(merkez memuru) eront abolis à 1 tar­
bul. Leurs fonctions seront confiéf's à 
des jeunes gens ayant fait des études su­
périeures et qui prendront le nom d' a -
gents de la Sûreté. 

Les ad mi 11 istralions <les ports 

Suivant un projet de loi en élaboration, 
les administrations des ports d'Istanbul 
et d'Izmir, qui dépendent du Minis·tère 
des Finances, en seront détachées pour 
être rattachées au Mmistère de l'F.cono­
rnie. 

l 'nc statue <l'Atalürk 
La cérémonie de la levée du voile qui 

couvre la statue d' Atatürk, érigée dans 
le jardin du foyer des étudiants de Ka­
dirga, aura lieu jeudi prochain. 

l.a f<\lc <le la Républlrruc 
Les préparatifs pour la fête de demain, 

jour anniversaire de la proclamation de 
la République, ont été terminés dans 
toute la ville. Les départements officiels 
fermeront aujourd'hui à 1 heure jusqu'à 
jeudi matin. 

On hissera sur la bâtisse du Musée mi­
litaire un drapeau qui mesure 46 mètres 
de superficie et pèse plus de 20 kilos. 
Dans le cas où le dôme de la bât'sse ne 
pourrait pas sans inconvénients suppor• 
ter ce poids et surtout le flottement du 
drapeau, ct'lui-ci sera arboré à la porte 
dite Bab,hümayun et située en face de 
la 'ontaine de Sultrn Ahmet. 

LA MUNICIPALITE 

L'hùpital <h' lia y<l:ll'pa~a 

Les préparatifs n'ayant pas encore été 
achevés, l'hôpital de 250 lits de Hay -
darpa';'a ne sera pas inauguré demain, 
comme prévu, mais le jour de l'an. 

L'ENSEIGNEMENT 

L'cHt·<·.tif <les élmlia11ts 
à l'UnivPrsité 

Il y a cette année dans les diverses fa-
cultés de l'Université 5.000 étudianta 
contre 4.025 l'année dernière. 

LES ASSOCIA TI O NS 

l ne 1·{~1rnion tlc nos fH'cliùtr<'S 
Les médecins pédiâtres se sont réunis 

sous la présidence du professeu.r Dr. lh­
san Hi.Jmi Alantar, et ont discuté scienti­
fiquement sur des questions d' ardre pro­
fessionnel. 

SO CIET À O PERAIA IT ALIANA 

DI M. S. Le retard de 12 heures de l'autre jour 
du Simplon-Express provient de Les réunions de famille (matinées) ha-

ce bituelles commenceront le 3 novembre 
que l'expre."5 parti jeudi d'Istanbul, a prochain. Les cartes de fréquentation 
tamponné à la frontière yougoslave un 

~ont délivrées tous les soirs de 18 à 19 train de marchandises. Dans ce grave ac-

Pour supprimer la guerre 
-~-~ -

Ne sera-t-il pas possible de supprimer 
la guerre ? L'humanité a fait, pendant 
quelque temps, ce rêve. Ce sentiment hu­
main, ressenb depuis des siècl .. s, par 
beaucoup de penseurs, on a cru qu'il al 
lait être traduit sur le plan de la réalité. 
C'était vers la fin de la guerre générale. 
Les F.ntent;stes, pour briser la résistan­
ce de leurs ennemis, pour s'assurer la fa. 
veur de !'opinion publique mondiale, ont 
paru déployer un drapeau. On faisait 
la guerre pour tuer )d guerre ! Après avoir 
détruit les empires dictatoriaux et impé­
riahtttes. il ne devait plus rester de par 
le monde que des gouvernements libres. 
maîtres de leurs destinées et vivant entre 
eux ;omme des frères, à r ombre de la 
loi, de la ju:;bce et loin des guc•res. 

Les Entr'ltistes, avec ces armes mora­
les, ont réussi, sous l'influence de cette 
propagande, à gagner la guerre. Dans les 
prPmiers temps, ils ont paru vouloir de­
meurer fidèles à ces principes. Mais très 
peu après, tout a été oubl:é. De nouveau 
la diplomati" secrète a été remise en hon­
neur. De nouveau les marchands de ca­
nons ont <emé les germes de la haine. 
Lïmpérialism<" et le nationalisme ont re­
pris de olus belle sans avoir tiré aucune 
leçon des dé•astres et des deuils de la 
guer.re. 

li est certain que, dans le monde civili­
sé, la majorité est contre la guerre. Com­
ment se fait il, dès !ors, que le monde en­
tier se prépare. fébrilement à la guerre ? 

li n'est pas besoin de se crP.u~cr la tête 
pour trouver la solution de ce rf'bus. Au­
jourd'hui le peuple n'est pas souverain 
dans les pays que ~·on considère les plu; 
civilisés, les plus en progrès et qui sont 
les plus maîtres df' leurs des.tinées.La sou 
veraineté nationale est un conte, une hy­
pocrisie, un paravent. La faute n'est pas 
à la démocratie. mais au fait qu'il n'y a 
pas de vraies démocraties. 

l .es parlements sont dirigés par d~s 
aventuriers à I' âmf' impérialiste, dépour­
vus de sentiments humanitaires et de cul­
ture. Pour eux, les horreurs de la guerre 
n'ont pas d .. sens parce qu'ils doivent, 
par de hauts faits, iassurf'r une renom­
mée. Le public est un troupeau que ]'on 
mène en faisant miroiter à st's yeux d<"s 
buts qui ne sont que des rêves. 

Telle est, en résumé, la façon d'être 
en Europe des padf'ments, de J' opinion 
publique, dE"s pacifistes et des organi•a­
tions similaires. Non content de ceci, il 
Y a de plus une Société des Nations qui 
semble se moquer de l'humanité ~out 

entière. Car le jour où il v en aura une, 
effoctivernent, la guerre au~a passé à l'his­
toire 

Hüseyin Cahid YALÇIN. 
(Du «Y ediglin» ) 

Le développement 
de notre réseau ferré 

La ligne h'mal<-Filyos 
l lier, à 1 0 heures, a été achevé la 

le~ relati~n~ l Les édito~~· «U~USb 

tono-l~inoiiei e meni~et H11aara 
--o--

Un article du général H·~-Yao-Tsu 

Le général Ho-Yao-Tsu, ministre de 
Chine à Ankara, publie dans 
le « Büyük Guere >, un arti· 
cle dont nous détachons zes 
extraits suivants : 

Si J' on s'attache à examiner dans l'his­
toire de la diplomatie, la source des 'l'ela­
tions internationales, on verra que cha­
que diplomate pense, avant tout, aux in­
térêts du pays qu' ;1 représente - ce qui 
est de son devoir. 

Mais il y a, en dehors de cette diplo­
matie, une autre, dont le but est l'amitié; 
elle est à r origine des relations officielles 
sino-turques. 

La Turquie et la Chine sont amies de­
puis 400 ans. C'est ·surtout, vers la fin 
du 19ème siècle, alors que ces deux pays 
traversaient des situations difficiles, que 
cette amitié s'est affirmée comme celle de 
deux associé.> •upportant les mêmes pei­
nes et cela non pas seulement dans leur 
presse Tespective, mais dans leurs "Tela­
tions officielles. 

11 y a de cela 35 ans, la nation chinoi­
se f1t une révolution pour s'élever contre 
une oppression venant de l'étranger et 
qui se basait sur des "facteurs politiques 
et religieux. Cette Tévolte ayant com­
mencé par les provinces du Nord, peu­
plées, en grande partie, de Musulmans, 
ceux-ei avaient dû y prendre part par 
suite d'une très forte pression. A ce mo· 
ment, on avait pensé à envoyer, en Chi­
ne, un délégué tuxc pour leur conseiller 
de ne pas verser le sang et d'attendre les 
décisions de ·leur gouvernement. Le tzar 
de Russie avait convaincu le sultan Ab. 
dülhâmid Il de ne pas mettre à exécution 
ce projet qui fut connu en Chine, et qui 
a été divulgué par la publication y Teln. 
tive du journal japonais « Galkoziho. » 
Pour ma part, je cherche ici un document 
se rapportant à cet épisode. Quoique ce 
soit là une démarche de la Subjjme Por­
te, ayant un caractère religieux, on peut 
l'admettre comme le commencement de 
relations diplomatiques sino-turques, trou 
vant sa source non pas dans des intérêts 
matériels, mais dans l'amttié qui, de 
tout temps, a été réciproque. 

Puis vient l'époque où la Turquie, s'a­
dre:;sant à la Chine, a manifesté le désir 
de condure un trai:é d'amitié et de corn· 
merce, dont voici le~ diverses phases : 

A - Le 1 7 janvier 1923, ce désir est 
manifesté par M. Kâmil, chargé d'affai· 
re3 de Turquie auprès du gouvernement 
belge à l'ambassadeur de Chine à Bru 
xelles, le Dr. T. Th. Wang. 

La Chine ne crut pas devoir donner 
une réponse au gouvernement turc., dont 
les propositions équivalaient à lui réser• 
ver le traitement de la nation la plus fa­
vorisée. 

B. - Le 4 mai 1926, le gouverne· 
ment chinois fit adresser par son chargé 
d'affaires à Moscou, M. S. S. Tsheng, à 
l'ambassadeur turc en cette ville, une pro· 
pos1l!on de conclure un traité 
entre les deux pay3. Au même moment, 
une demande analogue était faite auprès 
du gouvernement chinois par les étudiants 
chinois faisant leurs études en Turquie. 
Mais les propositions faites de part et 
d'autre n'ont pas pu être agréées. 

C. - En février 1929, l'ambassadeur 
de Ghine à WashingtOJ1, •le Dr. C. C. Wuo, 
à la suite des instructions de son gouver> 
nement, s'adressa à son collègue turc ac· 
crédité auprès du gouveynement américain 
pour lui .proposer un traité d' a. 
mitié et de commerce. Mais la T urqu.ie, 
voulant d'abord conclure un traité d'a• 
mitié, les démarches faites n' euTent pa• 
de résultat. ' 

D. - En février 1930, M. Hulusi Fuat1 
nommé chargé d'affaires de Turquie en 
Chine, arriva à lépoque où le gouverne• 
ment chinois s'était ravisé et ne voulait 
faire ni un traité de commerce ni un autre 
d'amitié, alors que la Turquie s'occupait 
seulement de celui:ci. Le chargé d'affai• 
res fut rappelé et son poste supprimé. 

E. - En septembre 19 31, le ministre 
turc des affaires étrangères, à son passa• 
ge à Genève, s'est entretenu avec le dé· 
légué chinois, au sujet de la conclusion 
d'un traité. La même proposition fut fai. 
te par le ministre de Chine en Suisse, 
le Dr. Victor Hov, au ministre de 
Turquie, M. Cemal Hüsnü, mais les pour. 
parlers ne purent commencer, les deux 

Nous avons dit hier dan notre jour· 
na!. comment notre président du conseil, 
lsmet lnonü, dans son souc.i des intérêts 
du pays et dans le soin qu'il apporte à 
prendre les mesuTes qu'ils exigent, atta­
che de l'importance aux affaires de la 
statistique. 

Afin de pouvoir faire des 1echerches 
étendues, nous attendrons que les statis 
tiques soient publiées dans tous leurs dé­
tails. Mais dès à présent, nous pourrons 
trouver dans certains chiffres r occasion 
de nous livrer à quelques conclusions. 

Nous avons tous été profondément 
heureux de ce que la population d' An • 
kata soit passée en sept ans de 74.553 
à 12 3.514 habitants. Nous savons qu' -
Ankara ne sera jamais une des grandes 
vr!les du monde. Mais nous ne devons 
pas oublie·r qu'une ville de 70.000 ni de 
120.000 habitants ne saurait présenter 
les conditions néce$53ires pour une ca· 
pi tale. Il y a une série d'institutions dont 
r existence est nécessaire à une capitale 
et si elles ne sont pas alimentées naturel­
lement par la population de la ville, on 
ne peut pas les créer ou elles constituent 
alors une charge pour le budget. 

Quoique la population d'Ankara se 
soi.t accrue rapidement, la proportion 
entre les hommes et les femmes est de• 
meurée au même degré anormale : 74 
mille 632 hommes et 48.882 femmes 1 

Et voyez la population totale de la Tur· 
quie : plus de 7 millions 900 hommes et 
8 millions 200 femmes. 

Car beau.coup d'employés d'Ankara 
ne sont pas matiés ; beaucoup d'entre 
eux sont obligés de se soigner eux-mê ' 
mes, alors que daM les autres villes, ils 
ont l'entretien asrnré à peu de frais che:t 
leurs parents. Les aliments et les vête • 
ments ne coûtent pas cher à Ankara. Ce 
qui coûte cher, c'est le logement, c'est la 
lumièTe, et c'est le chauffage. 

Les spécialis.tes disent que, pour que 
la proportion des femmes et des hom -
mes devienne normale, i1 faut que !' ef· 
fectif de la population féminine soit ac• 
cru de plus de 30 '1i. Ce chiffre devra 
dépasser 150.000. Le transfert à Anka· 
ra de l'Académie de guerre et des écoles 
de gendarmerie et des sciences politi • 
ques, les nouvelles facultés accroîtront la 
population qui arrivera aux envirOJ1s de 
200.000 âmes. C'est là un résultat qui 
nous paraissait fort lointain au moment 
de notre arrivée à Ankara. Aujourd'hui· 
c'est une réalité toute proche. 

La première tâche sera de régler la 
question du logement. Il faudra ensuite 
que la coopérative de oonst•ruction, dont 
nous avons appris la constitution, et les 
autres entreprises du même geme, soient 
protégées et développées. Il faudra créer 
un quaT.tier ouvrier. 

Les chiffres que nous avons reçus ail 

sujet de la coopérative de constructiof1 
nous ont inspiré de g·rands espoÏTs. Nous 
désirons les examiner dans notre journal 
de concert avec tous ceux qui s'intéres• 
sent à la question du logement. 

Les coopératives de construction sont 
un excellent système pour ceux qui pell' 
vent disposer d'un peu de capital. f.o 
beaucoup de pays, notamment en R us ' 
sie Soviétique, elles ont donné d' excel · 
lents résultats. La nécessité de faire con~ 
truire directement des logements par Je 
gouvernement se pose à part : nous v 0 ; 

yons qu ·elle est appliquée d'après des rot 
thodes multip les. La moins usitée et ce' 
le qui donne les plus mauvais résultatS· 
consiste à ne pas cédeT aux employés 18 

propriété des immeubles qu'ils habitent· 
Quant au quartier ouvrier, sa construc ' 
tion doit être à la charge de l'Etat ou Je 
ceux qui utilisent les ouvriers. 

A Berlin, à R o m e, à V ienne e~ d3J1~ 
beaucoup d'autres villes d'Europe, et: 
systèmes ayant été appliqués depuis dt; 
années, les expériences réalisées à et 
égard sont achevées et complètes. Il s.r: 
ra utile que la Banque Immobilière p1111 

se disposeT d'amples in formations au sil' 
jet des résultats d es expériences faites e~ 
matière de coopératives de constructift 
tant en Russie Soviétique qu'ailleurs. 
même qu'au sujet des immeubles con5 

truits directement par l'Etat. 
Vers 200.000 habitants l 
G • , d' d ntt"' race a ce mot or re, on surmo '§ 

ra en p eu de temps toutes les diffic11l t', 
qui empêchent la vie à Ankara de de"e 
nir normale. 

- Même les mots latins et gyecs ont 
chez nous quelque chose de vaguement 
exotique. Vous en aurez un exemple vi­
vant en tTaduisant en une autTe langue, 
c'est à dire en débarrassant de leurs vête­
ments du c Divan > les oeuvres de Na­
rnik Kemal. d' Abdülhak Hâmid, vo:re 
de l'ère Servetifünun, qui ont le plus oc­
cidentales par leur forme. Tant que!' éco­
le secondaire, le lycée et l'Université ne 
se seront pas occidentalisés, c'est à diTe, 
tant que le pays ne respirera pas, comme 
l'air qui emplit nos poumons, la culture 
occidentale, à quoi serviront les efforts 
des isolés qui voudront réagir contre leur 
milieu ? 

cident on a eu à déplorer 5 tués et IO heures au siège de la Società. On est 
blessés. prié de présenter deux photographies. 

con~truction de la ligne fer·rée Irmak • 
Filyos. L'inauguration aura •lieu après la 
fête de la République, en même temps 
que celle des lignes ferrées F evzipa~a 
D:yarbekir et Afyon-Karakose. - diplomates n'étant pas nantis par leur M. Cemil Bilsel 

F.R.AT~ 

à Ron1e 

Imaginez un T ur.:: qui aurait fait toutes 
ses étude8 dans n'importe quel pays d'Oc 
cident et admettons qu'il connaisse bien 
notre langue. Le T 1JTC pourra être un 
Français, un Italien, un Ailemand ou un 
Russe, suivant le pays où il aura été éle­
vé. Mais le Turc occidental que nous re­
cherchons dans notre art doit être aus.qi 
T11rc qu'un intellectuel italien est Italien, 
qu'un grand romancier ru se est Russe ou 
un poète allemand est Germam. 

ou. n'entendons pas emprunt~r ln 
culture occident.ale seulement dans les li­
vres ; nous entendons qu'elle nous ap 
porte une ligne nouvelle en dessin, une 
nouvelle voix en musique, une émotion 
nouvelle en poésie, une autre vie dans le 
roman, un autre climat en architecture. 

Entre ces deux c.ultures. l'une dont 
nous ne nous sommes pas complètement 
détachés, l'autre que nous ne nous som­
mes pas complètement a. similée,il en est 
résulté une crise, •qu;, pour nous aider à 
prendre patience, nous qualifions de 
c crise du dictionnaire > au lieu de l'ap­
peler une c crise des eaprits :t. Parmi nos 

Un groupe de ras réunis 

. ,-

à Addis-Abeba pour conférer avec le Négus 

gouvernement respectif des pouvoirs vou 
lus. 

Or, entre les deux .pays, le désir de 
conclure ce traité était vif. En avril 19 34i 
le ministre de Chine en Suisse, le Dr. 
Hov, se Tendit à Ankara. A la suite des 
poul"parlers qui s'y sont déroulés, !a Ch i· 
ne me désigna comme ministre à 
Ankara et, de cette façon, l'amitié turco· 
chinoise a été consolidée. 

G é néral Ho-Y ao-Tsu. 
(«Büyük Gazete l'l ). 

Cours d u soir à la Mnison 
du P cu1>l e de Bcyoylu 

La Maison du Peuple de Beyoglu a or 
ganisé des cours du soir gratuits de turc, 
français, allemand, anglais, russe, ita -
lien, comptabilité, électricité prntique et 
connaissances ménagères. 

La nouvcu~"l6" Univers lt:ii 1'~ .,, . 
Ainsi que nous l'avons a nnoncé. · .t 

Cernil Bilsel, recteur de l'Université. t;. 
parti hier soir pour R ome où il d oi~ -; 
sister à l'inauguration de la cité u~ 1"~~ 
si taire. Ce voyage durera 12 à 1 3 ioll )$ 

La nouvelle cité universitaire se'fB Je· plus grande et la plus belle au m~ _ __;;__, ____ ,. ...... 
Les ciseaux du Figaro 

___.... • ...,._ fle' 
Le nommé Ahmed, coiffeur. à T<JI>ll~tJI' 

s'était rendu chez la dame H ikmet ·Y- ë5 
lui demander de passer autre l!l'll ~­
qu'e.Ue lui avaLt intenté. Son inœrl d~ 
ce refusa. Fumeux, Ahmed lul. portoll j)I# 
coups de ciseaux lui <>eca.sjon;oo.nt deS 1 ,1 

sures qu1 oot n.éœssité son tra;n;;fet' 
l'hôpital. ./ 

Les cours commenceront le 1er no -
vembre prochain. La politique 

On peut se faire inscrire chaque jour } 
de 9 à 20 heures, en s'adressant à la di-1 yougos ave # 
rection de la Maison du Peuple de Bey- Beograd, 28. A. A. - L' Agence,~fl'~ 
oglu. j 1a publia hieT dans la soirée un ~\~rf 
=====~======~·--~~~~ , des événements politiques inte~1,ie' 

Nous prions nos correspondants d'où il Tessort que les milieux gou"' ~et 
$ . 

éven t uels d e n 'écrire que 1ur un seul mentaux considèrent la situatioJ1 0~!1' 
côté de ~ feuille. _. 

1 
optinùsme et gardent J' espoir de cO 

l tuer une majorité à la C hambre. 
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CONTE DU BEYOGLU ~ .................................................................................................................. =::.. 
,- ............ 181111 Ill l .................. ...... .............................. ' 

l~ ·1ar~in ~· Armi~~ 11 tlo n1 u•1·a :1 pal'lil' t lt•s MATIN;:s ~::U~o~J~l .':'fc ~Il ~patiemment atte111 h 1, t1ue dt'S 111 
----<>- 111 millh•rs de p <'rso n ues ap11laud issl'l t t à P ar is tia n s 3 ci n é m as à la lois: 11 

Pa~ePli::':e::i~Lt:::~:.· deux, il y a vingt '11 L A B A N D E R A 11
1 

ans. Bien qu'Estelle Clerambon ~ût pres- 11 AN""ABELLA &. JEAN GABIJi 11 que une vieille dame, oes yeux d un bleu avec 11 
de lavande sous de fins sourcils rap- i 11 11 
pelaient la jeune. fille '.'~'elle avait été. E n achetant \ OtrP billet demautlez l e coupon de fu \'e UI'- Ceu :-. (!ni e n ont profilent tles 
Gustave: son mu1, pubü~it des vers dans pl'ix rétlults. - E n s u ppl. : PARAi\IOUNT J OURNA L 11 
cion ~onseiller à la cour d'appel, il avait,, Et ;1 la demu~tlc 01énél't\le au~ l\latiuées LES YEUY NQIDS 

0 
avec 

Une cllte gazette du departement. An-~ 

di•ait-il, aimé son métier, mais il lui pTé-
1 

tic 1 Je h. /1 N 18 h. /2 f' ,.. ., H~1~RY BA~R 
férait 1 littératU1'e. Lorsqu'il eut pris sa ................................................................................................................... ...... 

a . ...... .......................................................................................... ...... retraite, il s'y consacra non pas en 1m-
Patient que tourmente la gloire, mais avec. 
la sagesse d'un simple amateur. 

Gustave Clérambon parlait facilement. !'.7 ~ Ec~nomiq~_ el Fi1!~cièr~ 

3-BETOOLU 

L A R É V É L A T 1 0 rt de 

G RACE 
toutes les BEAUT È S 11 11 

MOORE 
la 11l11s orande canlalrice du 111ontle tians : 

UNE " UIT D'AMOUR 
Bil'nlôt au Ciné ETOILE 

des E.tats-Unis a ainsi conclu des accords LA VIE SPORTIVE 
c.ommerci'~~x avec, la Belg.ique, le Brésil, 1 

Cuba. Ha1ti .. la S~ede_ e.t 1 u. R .. S. s., ~ 1 Izn1ir prend sa revanche 
un modus v1vend1 a etc signe avec la 
Tchécoslovaquie. sur l'équipe de l'U.R .S.S. 

Des négociations sont actuellement en 
cours avec le Canada, la Colombie, !'E-s­
pagne, la Finlande, la France, l'Italie, les 

--o-

Sa femme r écoutait pensive et charmée 
avec un sourire. un peu mystérieux, ]"ai 
&ardé le souvenir d'un bon déjeuner 
dans une petite salle aux boiseries de chê­
ne qu"éclaiiait timidement le soleil d'au­
tomne. Puis Gustave me fit voir sa bi­

V'l'e et, le lendemain, il ne se leva paa. 
Ce fut moi, ce jour-là, qui ouvris la boîte. 
Je n'y trouvai qu'une carte et deux ca­
talogues. L'E.tat cle Gustave ayant empi­
ré, j'a.ppelai le docteur dans l'après~mi­
di. lJ auscu·lta le malade, fronça les sour­
cils et, bien qu'il prononçât des paroles 
d'espoir, je corn.pris que mon mari ne se 
remettait pas. Quelques heures plus taTd, 
le délire le prit. Il 1parlait sans cesse du 
c JaTdin d'Armide >. 

Nos expéditio n s 

de noisettes 

total de Ltqs. 8.866 à l'usage de la 
nison de Catalca. 

Pay<-Bas et leurs colonies, la Suisse et les Izmir, 2 7 A. A - Le team de l'U. R. 
cinq répub]jques de l'Amérique Centrale. S. S. a livré aujourd'hui ~n ~econd 

gar- Ces négociations qui, dans les condition~! m.a.tch en. no~.~ vi!le ~nt,re 1 équ1pe Te-
actuelles, sont plus faciles avec les pays 1 prese.nt~t:.Jve hzmir. pres une~ renc

1
on­

présentant une balance commerciale c fa- tre fert1le en P ases mouvem.entees, z -
ve>rable >, sont bilatérales. Mais, comme mir enleva la vic.t?ir~. par 4 buts à 3. E TR ANGEI~ 

bliothèque. 
On n'y pouvait faire de précieuses trou­

Vailles, mais il y avait quelques belles re­
liures que M. Clérambon caressait de la 
tnain. 11 s'anêta soudain devant un rayon 
et me désigna cinq ou six classeurs: 

> - Cette réponse, je la veux_ Qu'est­
ce qu'ils font là-bas } 

> A l'appToche de l'aube, Gustave s'a­
paisa. H avait recouvré sa 1ucjdité. JI saisit 
ma main, tenta de sourire : 

Grâce aux mesures pri~s. le prix des 
noisettes qui avait baissé jusqu ·à 38 pias~ 
tres, a haussé de nouveau e.t de grandes 
expéditions viennent d'être faites à des~ 
tination de l'Europe des ports de ·la mer 
Noire. 

« L 'en nen1i publ ic No 1 » 
Les c n lraves tlu commert•t• 

iu lernational 

l'a fait remarqué r économiste améric:iÎn Le but de la victoire fut vivement 
M. Leo Pasvolsky à propos du mouve~ contesté par les Soviets et l'arbitre, M. 
ment de démob;1t~ation des tarifs des pjatakoff, l'annula. Cependant, le c.oml­
Etats-Unis, c:une · f~.s qu'un nombre suf- té de la f~ération. décida ~e compt"r 
fisant d'accords aura été conclu, et que comme po1nt .acquis le dern1"r but d'lz-
les concessions consenties dans chacun mir. 

- Mes oeuvres, me dit~il d'une voix 
rnaücieuse où perçait pourtant une poin­
te d'émotion. Elles attendent J'impres­
•ion mais j'ai peu d'espoir qu'elles con .. 
naissent un jour c.e ~ort favorable. 

> - Figure-toi, que cette nuit, j'ai fait 
un beau rêve. 

L 'inté r ê t bie n c on1pns 

Sous ce titre, nous l~son.s dans l'Economie d'eux auront été généralisée" par l'ap- Le match fut quelque peu durement 
na.tio~ revue de la Cha1nbre dt plication de la clause incondjtionnelle de disputé. L'arbitre, en ne réprimant pas 
Commerce internationale : la nation la plus favorisée, le résultat fi- c.eTtaines irrégularités, permît aux JOU -

> Soulevé légèremenl, il me dit enco- Dans une circulaire qu'il adresse aux c Le 15 octobre, une assemblée réunie nal sera en tous points analogue à celui eurs de pJ"atiquer un jeu en marge des 
jntéressés, le ministre de .f'Economie re- à New-York, a pu entendre, au cours qui aurait été obtenu par une action uni- règlements. re : 

Je craignis, je l'avoue, un geste indis­
cret. Si M. Clérambon, allongeant la 
tnain, eût dénoué la courroie d'un de ces 
clas~eurs, il m'aurait fallu écouter ses 
Vers. Mais j'étais chez un homme parfal­
ttrnent modeste. Il m'offrit un cigare, en 
Prit un lui-même et tout en buvant un 
Verre de vieille fine, nous parlâmes de 
Verlaine et d'Arthur Rimbaud. 

> - Les rêves, ma chère Estelle, sont 
plus beaux que la vie. 

commande aux né~ociants exportate:urs d'une même soirée, grâce à des émission~ latérale. Le match de foot-ball 
de ·se montrer très ci.Tcon~pects vu la cri~ radiophoniques successives, un homme d De plus, la méthode bilatérale po~sède 
se mondiale d'être corrects dans 1'exé- . Etat amér.icain, un homme d'Etat fran- le double avantagr d'off1lr des réduc­
cution des c~mmandes qu ïls reçoivent et 1 ç.ais et un homm~ d'Etat ang]als. Tous tions relatÎYement pJus substantielles, 
pour les prix qu'ils offrent, et cela pour trois ont parlé de la crise et ont affirmé c.haque conce..,.~1on ayant sa contre-

> Alors, cheT mo.n~ieur, j'ai fait une fo­
lie. Gustave était perdu. Je ne l'ignorais 
pas. Je voulus, du moins, lui donner une 
joie. A hui.t heures du mabn, je me pen­
chai sur lui : 

la sauvegarde des intérêts nationaux. la nécessité d"un ret.ouT à une politique paTtie, et de garantir une caution similaire: 

L h , d · • fondée sur la coopération in.ternationale de la part des autre! pays. > 
> - Je t'annonce une bonne nouvelle, 

lui dis-je en tremblant. La réponse est 
venue - c~Ile que tu souhaitais. On joue­
ra prochainement ta pièce à Paris. 

e m a r c C es ral S lnS Le premier orateur, M. Cordell Hull, se- Lors de la signature du traité avec Io 

I z mir 
crétaire d'Etat des Etats-Unis, a recom- BT~sil, M. Cordell Hull a déclaré : 

- Voyez·vous, me dit Gustave en me 
teconduisant, j"ignoTe à peu près ce que 
Valent mes oeuvres. Je ne vous dirai pas 
qut ce doute me tortuTe. Au contraire, 
ther monsieur. j" en bénéficie. Il entretient 
tht:z moi certaines illu1.ions. 

Il rougit légèrement et mordit sa lè­
vre. Avait-il donc encore quelque chose 
à rne dire ? Comme nos mains 9r tou­

> Il ouvrit des yeux qui me voyaient 
à peine et me dit comme en songe, en me 
set rant la main 

> - Merci, mon amie, je suis très 
heureux. 

> c· est Je lendemain quÏ) est mort, Te­
p rît la vieille dame. Quelques semaines 
après, un dimanche d'hiver, comme je 
visitais sa bibliothèque, j'aj "trouvé, par 
ha.:;ard, dans son classeur bleu, le manus­
crit ficelé du c Jardin d'Armide >. De· 
puis combien de temps l'avait-il t"eçu ? 
Je ne le saurai jam"lis. A quoi bon le sa­
voir ? Mais j'ai compris, monsieuT, oui, 
j'ai bien compris. Gustave m'avait ca­
ché sa grosse déception. Puis il a feint de 
me croire lorsque j' al menti. c· était un 
homme si bon et si délicat. Il ne voulait 
pas me faire d.e la peine. > 

mandé c un effort international pour la c Ce traité marqut" la première brèche 
Le marché des raisins à lzmi1' fonction- prospérité, dans trois sens : pri.mo, une faite dans lembouteillage du commerce 

ne dans des conditions normales, grâce active restauration du commerce interna- internationa·l provoqué par les -restric -
à la nouvelle organisation qui y remplit tional ; secundo, une re~tauration pro tions tel!rs que les cont.ngt""n.ts, les licen­
la fonction de .réglllarisatrice. La partie i gressive de la stabilité monétaire inter- ce-s dïmportation.le contrôle des devises 
la plus importante des achats est ceHe du nationale ; ·tertio, la conclusion d'un ac- et autres mesures qui paraly!'"ent les échan 
type No. 9. cord international tendant à améliorer ges. Un prtmier pas ayant été 

chaient. il fit un effort : 
- E.h bien 1 non, m'avoua-t-iL Je ne 

•uis pas un !llage. Il y a quelques jours, 
j'ill tenté ma chance avec r assentiment 
d~ Mme Clérambon. J'avais dans mes car 
tons une grande pièce en vers - cinq 
acte!', mon sieur - c Le Jardin d' ATmi­
de .,. Je virns de l'envoyer à ce direc­
teur ... 

Il prononça un nom que je n.e con -
nai98ais pas, puis un rire nerveux secoua 
~" épaules : 

- Voilà, c'est fait, maintenant. J'at­
tl"nds la réponse. Dès qu'elle me par~ 
•iendrn, je serai fixé. Je veux dire que le 
Jugement sera sans appel. c Le Jardin 
d'Armidt- > e~t ce que j'ai fait de mieux. 
J'y ai mi"S, cher monsieur, le meilleur de 
lr>ioi. Enfin, voua comprenez ... je n'insis­
te Pas. 

J~ ne revis jamais M. Clérambon. Un 
billet de faire-part, quelques mois apTès, 
tri'ap,pr.it, à Paris, la moTt du poète, Trois 
4 rtnées s'écoulèrent avant que le haMrd 

Mme C~érambon noua ses deux m3.ins 
fines et me dit, à mi-voix, en baissant les 
yeux : 

- C'est qu'il m'aimait, 
Ah 1 comme H m"aimait 1 

monsieur ... 

IBanca commerciale ltallono 
tapll1l entlèremenl tersé el réserves 
Lit 8'1i'li.24i4i.4i93.95 

Aci<le borique o u b o r acite? 

Des firmes anglai11.es, débordées ·par 
les commandes qu· elles reçoivent, nous 
ont demandé de leur fournjr de r acide 
bor.ique. On leur a répondu que ce pro­
duit -n· était pas fabriqué en Turquie, qui 
disposait, par contre, de min.es de boTa~ 
cite. 

Les m a caronis s ont c h e rs 

Vu la baisse des prix de la farine, c.e 
n'est pas seulement le prix du pain qui 
a augmenté, mais aussi celui de tous ~es 
aliments dans la composition desquels 
entre la farine. 

Notamment en ce qW concerne les 
macaronis, on les vend à 27,50 du côté 
de Sirkeci, à 2 4 à Beyoglu, à 26 à Us­
küdar et Kadikoy. 

L a s ituation agricole 

à A y din 
ll\c ramenât, un jour. dans cette petite Direction Centrnle :ritll.AN 
•ille. j'allai Tendre visite à la charmante Fili•lea dan• loute l'lîALll~, IOTANRLTJ, Du 15 juillet au 30 septembre 1935, 
'•uve. IZMIR, LONDRl•:S dans les régions d'Aydin, Nazilli, Boz-

Se.s ba:ndeaux poivre ~t sel étaient de- 1 NE\V-YORK dogan, Soke on a entreprjs une lutte con-
Vf!nu-s blancs, mais je retro\Jvai les yeux Cr~ntions à l'~trangor: tne les praTas:ites qui s'attaque aux fi~ 
c%leur de lavande. Banoa Commer<'ialo ltaliana (l;~rnnce) gues. 

- Je vous remercie, me dit-el1e. Vous PariR, Mnrseille, Nieo, Menton, Can- On a, de plus, dès m.aintenant, com-
t\e m'oubliez pas. Je suis seule, à présent, Il ne~, .Monaco, 'l'olosa, Beaulieu, Monte Il mencé les préparatifs pour la nouvelle 
a..veic rnes souvenirs. J'.ai. tout perdu, mon- Cbrlo, Juan-le-Pin~. C~alJnl.Jlaaca, (Ma- récolte du coton. La station de sélection-
' roc). 1eur, .et 1·e vis pourtant. nement de Nazi lli aura beaucoup con-

les conditions d'échange des matières fait vers l'abandon du mt"rcantilisme mé­
prem.ières importantes. > Suivit une dé- diéval qui e11travait }P commerce moder 
daration de M. Poul Reynaud, ancien ne, 11 y a Eeu d'es.p~rer que le progrès 
ministre français des Finances, qui dit no- sera p!us rapide dorénavant et que le 
lamment : c Je vou~ .pro:pose de désigner mouvement gagner!! en intensité. > 
comme ennemi public No. 1 - de vou~ l.ie'l initiatives rappelées ci-dessus son• 
de moi, du monde - cette maladie du en h3rn1onje avec la politique dont les 
temps présent : llnsécuri.té. In~écurlte dirigeants des milieux d'affaires, réunis 
pour l'homme d"affaires qui ne peut fai· à Paris lors du récent Congrès de la C. 
T.e des projets pour l'avenir, qui ne sait C. I., ont. à l'unanimité, recomm':lndé 
pas c.e que demain lui apportera ; pour I' appl:cation : e-lles apparaissent comme 
l'ouvrier qui ne .sait pas sïl gardera sa les contribu.tions les plus fécondes que 
place : pour le pèTe de famill" qui nf' les pays puissent apporter au mouvement 
sait pas si le buffet ne seTa pas vide ie de coopératjon économique générale. Les 
lendemain. Mais l'insécurité exclut l'iso- pe~simiBtes auraient tort d'en .sous-e~tî­
lement. Si nous pouvions faire du corn- n1er la signification et la portée prati· 
merc.c avec la planète Mar.s, il ne fau- quf". > 
drait pas hésiter une seconde à t-n fai-
re. > 

Ensuite, sir Samuel 1 loare, ministre 
des Affaires étrangères de Grande-Bre­
tagne, s'est rallié aux observations de rvt 
Cordel! Hull : c J'ai souvent pensé, dit­
il, que nous faisons trop a·ttention à la si­
tuation politique du moment et pas assez 
aux difficultés économiques dont les trou 
hies politiques ne sont, dans de nombreux 

TARI F D'ABON N EMENT 

cas, que les symptômes. 
c 11 me semble que l'abaissement des 

barrières commerciales internationales 

Tur1111ie: 

l an 

6 1nois 
3 mois 

J.tql'. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 

6 mois 
3 tnois 

Ltq,. 
2~.-

12.-
H.50 

- pour difficile que l'entreprise doive COLLECTIONS de vieux quotidiens d'll;­
être inévitablement - est une des tâ- tanbul en langue française, des années 
ches fondamentales des temps présents. 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
Si le chemin à suivre n'est p;t.s encore bon prix. Adr-es.ser offres à cBeyoitlu> avec 
clairement tracé, il est néanmoins très en- prix et indications des années sous Curio· 
c.ourageiant die v-oir que les gouverne- lft~­

Italie-Tchécoslovaq u ie 

Prague, 2 7 (par Radio). - Le match 
international de foot-ball entre les équi­
pes représentatives d'Italie et de Tchéco­
slovaquie ,·est déroulé aujourd"hu1, au 
stade Mazarjck, devant une 'lrèa g-randt' 
a.,Ostance, évaluée à p<lus de 50.000 opec-
tatems. 

L' équi.pe italienne fournit une exce1-
lente partie en première mi-temp$. Sa su­
périorité ne put être concrétisé-e, cepen­
dant, et les de\Jx te"\ms terminèront à éga­
lité (0 à 0). à l'issue des 45 premières 
minutes. 

La seconde mi-temps fut fertile en 
phases intéressante'\. Meazza et Piola me­
nacèrent e.ouvent le but de Planicka. 

Vers la l Sème minutes, lea Tchèqut>s 
marquèrent leur pTem.aer but paT l'inter­
médiaire de Nejedly. Les Italiens égali­
sèrent peu aprè .. L.a lutte devint âpre, 
par la suitf". Finalemt"nt, la Tchécoslova­
quie marqua le but de la Yictoire et rem­
porta la Tencontre par 2 buts à 1. 

Les meilleurs élémen!s ~taliens furent: 
i\llemandi, Pitto, Cattaneo, Meazza et 
Piola. Chez les Tch~ques, Planicka se mit 
le plus en vedette. ejedly, Bucek, Kos­
ta\eck et Svoboda se signalèrent aussi, sur­
tout le demi-centTe, Bucek. 

L a S uisse bat l a 

(2 à 1) 
F r a n ce 

Genève, 2 7. - Au cours du match in­

ternational de foot-ball disputé aujoUT 
d'hui, l'équipe de Suisse battit la France 
par 2 buts à l. 

Le tour des quatr e 

provinces 

Arsoli, 27. - Au cours de la lie éta 
pe Tagliacozzo-Arsoli, de 1 70 kilomè 
tTes, du tour des quatre provinces, Mar 
tano est arrivé premier, en 5 h. 22, à la 
moyenne de 31, 765 ; deuxième, Be-nen 
te, en 5 h. 26. ! Banca Con1n1erciale Italiana e Bulgara 

l Nous parlâmes du défunt et de son ta- Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. tr1bué à améüorey la qualité de ce pro-
ent, puis, dans ~e courant de la conver Banra Commerciale Italiann e Gre,·n duit. 

ments de tr.ojs grandes nations commeT- ""===~==="'"-"'-~ -""'=======-===,,..- ===,.,,=---_...,_...,=.,..=,,.,,=· 
llation, je demandai de.1 nouveBes du Ath~nea, Cavalla, Le Pir~e, Salonique. Dans !a régi.on d' Aydin, l'apicultuTe 
t Jardin d' Armide >. Banca Corn1nerciale ltaliana e Rurnana, est très en faveur, mais les ruches étant 

- Comment 1 fit-el1e surprise, Gusta- Rucaret1t, Arad, Braila, Brosov, Cons· aménagées d'après des métho-
"c Vous avait dit... tanza, Cluj, Galatz, Temiscara, Subiu. des prim1bves, la direction de l'a-

"' ~ Baucn Co1nmerciale ltalinua µer l'Egit· d 1 
li "\Vais-je donc commis une indiscre· to, Alexau.Jrie, Le Caire, Domanour griculture, a pris ses mesures e açon 
d~n } Comme je m'excusais, la vieille Mansourah, etc. que, cette année-ci, r élevag.e des abeil-

"tne reprjt : Banca Corn merci ale l talio.na Trust Cy les se fera d'une façon moderne. 
- Puisque vous savez c.ela, je ne vous New-York. Il en est de même pour l'élevage de la 

tqch l h d J Banca Coinmerciale Ito.liana Trust Cy volai·Ile. d' •rai pa• e sort mal eureux u c ar· 
'". d'Armide >· Il se peut que -l'histoire Boaton. C'est encore la région d'Aydin qui 

"'-!... Bant·a CommPrcitlle ltaliaua Trust Cy f 1 
-..... q assez banale mais les CÎiconstanc~ Philadelphia. produit le meilleur bétail et qui ourn1t a 
qqj faccom_pA&"fl~re.nt ont été tragiques Afliliations il l'Elraogor: viande de boucherie. 
l><>ur ' M · l t 1 I' L On a fait venir des taureaux de race notre menage. on maTJ, e ma ln, Banca della 8vizzern tn 1ana: ugauo 
~ levait de bonne heure. Il faisait aussi- Bellinzona, Ch1aRso1 Lucarno, Meu- « montafin > et les essais faits ayant don-
ttlt Un tour de jardin puis allait à la boî- drislo. né de bons résultats, on en a fait verûr 
i" Prendre .son courrier. C'était depuis Banque lfrnnçaise et ltlllionne pour onze encoTe· 
,"'ll

1 
&tienips un.e simple habitude et je n'y l'Aniérique du Sud. Les services vétérinaires ont pris les 

ciales du monde envisagent le même 
but. > 

Ces trojs déclarations, succédant à l'irn 
portant exposé présenté à Gr.nève, en 
septembre, par M. Georges Bonnet. rrup 
nistre du commerce el de l'industrie de 
France, sont, par JeuT parallélisme, par­
ticulièrement signjfjcalives. Elles sont mê 
me d'autant plus encourageantes que cer­
tains pays ont déjà pris ou envisagent 
certaines initiatives pouI la réduction ef­
f.ective de certaines entraves au commer-
ce. 

Assisterait-on à un renversement de 
la tendance qui a conduit, au cours de 
ces dernières années, à une restriction 
exc~sive des liber.tés économiques ? 

Trois faits récent n1éritent d'être re­
levés : ~ tachais aucune jmpor-tanc.e. Le plus sou- (en ll~rauce/ f)'1.\~l:'I. mesures nécessaires pour les troupeaux 

.. "'nt • (en Argent ne ueaua-Ayres, Ho- qui viennent de BozkUT, pour passeT l'hi-
êlf), • d ailleura, 1a boite était vjde. Mais, aario de ~anta-Fé. Tout d'aboTd, la France, rompant avec 
b· tes l'envoi de .son fJ\Bnuscrit, cette ha- {au lir~sil) ~o.o-Paolo, lUo-de-Ja. ver à Aydin. la poht:ique agricole su.iv:ie au cours de 1lud l' · J · nelro, Santos, _Ilahiu, CulirJbu, Du croisemt"nt des juments arrivées 
je e- a pr1t un sens nouveau. ama1s l'orl"' Alegre, !{10 Grande, lhcif• ces dernières années dans de non1breux 

ne . . . c· ol de 1-longrie avec les étalons du pays dits lq· quesbonna1s mon pauvre man. est (Peroun1buco). . pays d'Europe, s'est -OTientée v.ers le ré-
1·tn....__ · f · d. · · t y 1 c tonyos > on a obtenu des très beaux tli '""•ne: qu1, par 01s, me 198.Jt gaie • l•U Chili) !)an 1ago, a paraiso, tablissement de Ja liberté du marché du 
~t: : (eu Columli1e) Bogota, Baran- pouJajns. blé. Cette décision n'a pas été facile à 
• R' C' 11 

lQu· - 1en encore, mon amie. est (~u~ Û'ruguay) Montevi<loo. A d j"udications, v entes et prendTe: l'abandon de la politique d'en-
lours très 1ong. 8 d couragement de la production du blé de-

l'•> Il n'était '"" .. a anxieux - du moins Banca Ungaro·ltaliaua, .u apest, Hat- h d d , t t . ef l 
~ van, )!lskole, Mako, Kormed, Oro•· a c atS e s epar emen S va1t, en let, entraîner non seu ement 

lltl "
0

ulais le croire - mais cette attente, hara, Szeged, eto. des difficultés d'application, mais a~ssi 
... ~:tant, lu~ éuoit pénible. .Nous viviodns J!onco ltallaoo (en h:quatour) Üa) nquil. officiels des dépenses impoTtantes à la ch"'ge du 
tri ' mon91eur, nous voyions peu e l\lan,a. gouvernem.c-nt, pour soulager le marché 
ti:ndc et )étais sensible à celte impa~ Bauco ltaliaao (ttu l'ér~u) .~ir11a1 Are· La direction générale des monopoles, des excédents. D'autre paTt, en France 
"i "1c~ que mon cher Gustave me dls!'IÎ- quipa, Culluo, Cuzco,l fruJ'.110• rpoana, suivant cahier des chargea que -l'on peut encore, Je gouvernement a pris une déci-

1.t ait Il · b d' MoJliendo, Chicla"o, oa, Piura, uno, 
tc.r, · avaJt eau me JTe que cette Cbiocha Alt.a. " se procurer pour 225 pias:tires, à sa suc.- sion importante, en chargeant un comité 
'' 0 ,· t~tive lui servirait de leçon, c ouj, une 1 1 d K ha d' d" · ' · 1 d h ch ··1 · 'hl , Buo.k. Haudlo\\·y, W. \\'arszavie s. A. \'ar- cmsa e e a tas, .met en a Ju 1cat1on, spOCJa -e rec. er er s 1 serait posst e, 
tn .. Pour toutes "> - c'est l'expression 1 sovie, Lodz, Lul.Jhn, LW0\\"1 Pozan, le 11 novembre l 93S, la construction après ex.amen de la situation et consulta~ 
ka.:~e· dont il se g.ervail - je sentais qu'il \\'ilno etc. de caves et autres dans la fabrique de tion des intéressé!;, de ~ubstituer à cer-

an un tecret espoir. Hrvatsku Banka D. D. Zagreli, Soussuk. vins de Tekirdag, pour Ltqs S.000. t.OOns conhngentements une protection 
• Cep d ·· ' ·1 Socieiu ilttlinua di Credi to i Milun, ~-"a.ill en ant, a cette epoque, 1 tta- Vienne. ~ ~ ... purement tarifaire. (A la condition que 

""e • rnoins. li abandonnait sa bibliothè- La c · ' de ch •- d 1 'les m · t. d d ·1 ' tt ""' f 8i~ge do Istanbul, Hue y 0 ·1voda, Pu- omt?Y.1ss1on s a aus e a gen- a1ora 1-0ns e rot s na e1gnent pas 
tëtrn "t ais.ait de longues marc.he.1 dans la lazzo Karaküy, TülépLooe P~rH. darmerie d'Istanbul met en ad judication. lun niveau prroNbitif, le remplacement du 
~ p ~a&ne. Il revenait harassé, me parlait 

1 
44841-2-3·4-6. le 1 1 du mois procha.in, la fotrrnitu.re !lystème des contingentements paT le sys~ 

kra, P~ne et je le revois encore dans eette Agence d'l~taubul Allaleml!iyu.n Han d'une machine à coupe, maTque Kiris, tème des tarifs douanie-rs ne peut, d'une 
le, n e beygère, les deux mains à plat sur Direction ~ Tél. ;:!2UlXJ. - Op~rat1uns géo.: pour 600 liVTes, à l'usage de l'atelieir de manière générale, que contTibuer au ré-
.... •teoudoira. Sou$ le poids de la fati- 2'.l9lô.-l'ortofouille üucument. 22000. d l d d G d k hl' l E 
'i"' 1 p0111 ~ 1on: 22911. _ Change et. Port.: couture e a gen aTmerie e e i pa- ta 1ssement d' écha'l.ges p us libres. ) n 
qu··i l courbajt la tête et je m'aperçus mii. sa. 

1 
.troisième Jieu, les Eta-ts-,Unis d'Améri-

le d avai.t maigri. Je lui propoaai de voir Agonc~ de Péra, lstik.lal Cadd. 2-17, Ali ~ ~ ~ 1que ont marqué un pas en av.ant dans la 
'vta.itô<:.teur, mai• il me répondit qu'il vi- Narulk Han, Tél. l'. 10.W. L'intendance militaire, suivant cahier voie de l"abaissement de leurrt tarif" 

a c:nt ana. Succursale d'l.zu.air de.s charges que lon peut consulter, cha- douaniers, par la m.i~f" e-n oeuvre de!t a-
l'ti,.n d fut uu retour d'une de ces pro- Loe:ation de cof[res-lorts à P6ra, Galata que jour, dans la matinée, à la commie- battem.ents allant juf'.lqu'à 50 pour cent, 

lln.':ifl aq ~~ ,que ses yeux. tTap briHants, Isto.nfJul. , ~ . , , . , =J· , . 1 si on des achats, met en adjud:ioa.tion, du aux .pays qui négocieraient de nouveaux 
a U•eterent &0udain. Gustave, pendant ~ERVIC1" 1 RA Y El.LER~ CllEQUE.'5 7 au 1 1 novembre, la foumituTe de 16 traites de commeTce. 

nu;t, eut un ace;.. de fiè· (I!. ........... .-======== -,----- sortes de denrées alimentaires, au prix Depuis l'été 1934. le gouvemement 

MOUVEMENT MARITIME 
- ----····-----

LLOîD T~IE.STINO 
nalala, :\lcrkez R lb tlm han, Tél. 4Ji870-7-8 -9 

--~~:a++---

D EPA R TS 
~tIRA partira lundi 28 '-'ctobre à 17 h 

et Gênos. 
pour le Pirée, Patras, Naple:-1, Marseille 

X&REIDg purtira jeu1li 31 01~tobre à 17 h. pour Bourgez, \"l\rDll, 1 Cu111>tantza. 
CILIClA partira n10rtredi OO Octobre à 17 h. pour l:iou\gas Varna Cen•taotzo., 

~ulina, Gnlntz et nr.1iln. • 

ASSIRIA pnrtir1\ jeutli 31 Ü<'tohre à 17 h. pour CavaHn, Salonique, Vole, Je Pir6e, 
Patras, Snnti-Quarsntn, Brindi1.ï1 Aoeonu, YtHl!:ie et Trieste. 

8ervice C'on1biné a\·e·~ les luxueux Jlftt.Jt;ebois des Sociét~s ITALIA et COSULICH 
~huf varintion!' ou retards pour les4uel11 la cornpagnio ne pout pas Atre tenue re1poo· 

tiable. 
La Compagnie d~livre d~s hillets di1ects pour tous les ports du Nord, Sud et. Centre 

d'A é n1 r1que1 pour l'A t t us ra 1e, ln Nouvelle Z61a d n o e t t·~ 1 ô .x r 1ne-01 r on L 
La Conipngnie d~livre rteR hllh~ts n1ixtes pour le parcours maritime terrestre lsianbul-

1·aris et Ietaub11l-l.1 .ndrtii1. Elle d61hre aussi le!!I billets de l'Aero·Espre~ao lt111iana pour 
Le Pirée, AtLènoa, Brindisi. 

Pour r;ous renseiguernenl'l i:-·adrt"sser ù. l'Agt"nre U6uérale du l.loyd Trioatino, Merkez 
Rlhtim Han, Gnlato., Tél. 4-i7ïb et i\ son Uureau de Péra, Galata-:Seray, T41. 44870 

F R A T E L L I s PE R c 0 
Qunis tic (:alata Cinili R ihtlm H a n 95-97 Téléph. '1.li 792 

- -

llé1mrts pou r ' npeurs / Conrp aonies n a tes 
(aauf impré• ) 

Anvers, Rolterilam, ""\mi.ter- •
1 Ga11y111rdes 11 

l'ompagnie Royale vers le • 7 Oct • Néerlandaiae de 
dam, Hambourg, ports du Hhin H (~rri:I " Na,lgation à Vap. vers le JO Nov. 

Bourgaz, Varlla, Con~tantza •• Gt:tt'S 
11 " " vers le 5 Nov. 

'
1 L ly1se.'1 11 vers le 1G Nov. 

" " ' " IR Nov. 41 I ... ynns J.\laru " 
ver~ le 

l'irée, ~Iar:-ieille, \' alcnre "Liu1a "Iaru" Nip1>00 Yusen vers le 20 Dec. 
"'f'oyyuku .llnry,, Kai1ha ver• le 11' Jau . 

' -
o. 1. T . (Cornpagnia llnliana Turisrno) Organisation .Mondiale de Voyages. 

\' oyage> à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes et aériens.- 50 °/0 de 
rtduction sur lei ('ht'uii11., dt. ft.r ltalif'ns 

S'adresser li : FRA'l'ELLl SPERCO: Quai• de Galata, Cinili Rihtim HanQ5-97 

T61. 44792 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
]:---~--~~~~~~~~-: 

jLA BOURSE] 
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Une h th . terr1toirea des pays voisins, le savent au-1 
ypo ese tant et plus que nous. Que devons-nous 

. nconcevable 1 dire dans ces condition.s, ~n v~yant qu'ils 1 
l 1 font place, sur ces terntorres, a des com-

Le Tan analyse longuement les publi: \plots destinés à écraser la Turquie ? 
cations de certains journaux ~ecs. a 

1 
Lisez !es dépêches des agences pu - · 

propos de l'attentat contre Ataturk. On Î bliées il y a deux jours. Les émissaires des 1 

y a été jusqu'à citer, en l'occurrence, le 
1 
traîtres ont passé sur notre territoire à 

nom du ~amie Cana 1 A ce propos, ~o- 1 ~ravers _le~ fro.n~ières d'un E.tat. vo1s1~, 
tre confrere rappelle que le comte Cia- ils ont ete arretes sur le temtotre admt­
no, gendre de M. Mussolini, est en Abys- nistré par une autre puissance et enfin, 
. inie, où il s'est rendu comme volontaire, le blUit court qu'un troisième pays se -1 
et y commande une escadnlle d' a - rait mentionné dans les documents dé -
viens !... couverts en leur possession. 

sé ~:~~::nt~::~:;ri~u~·~il~:~r~n~~~~~ ia ~~~:n~::s:n;~:: fesc::r~i~~:·qe:~-~:~: set•a 'Ill is e11. 'Velt/(>. JJl.Ol~/iaÏ'rte1ne1it 
tians. avons rendus à la paix ! Comment tolè- 1---------------------------------------r-----~~-----------c Pour ceux qui savent, continue le rent-ils d'être impliqués dans des entre-1 C 
Tan, la sincérité de nos relations d'ami- prises maudites de bandits - même pour donner une solution au problème. dé~fr de paix et de bienveillance, seront ensure ... 
t·1e' avec l'Italie, ce dément1' est sérieuse- f d t d' con d't» ) 1 Il t f ·1 de calculer quand pourra 1 entretenues entre l'Albanie et les pays sous orme e rumeurs e 1 · es ac1 e · Jérusalem, 28 A. A. - Le comité 
ment très opportun. Nous sommes de L'un de ces Etats a fait arrêter les se terminer la guerre ; ce qui est plus' limitrophes. gouvernemental de censure palestinien, 

- t l lt 1· nour • • A t 1 · d ' ff ·1 · t d 1 · effectivement J v· · · d J S D N l'Alb · · ceux qui saven que es a 1ens ne - traitres, a ~man, e ~ou~ u1 . e~ som- 1 1 -~• ';• c es e a VOIT is-a-v1s e a . . ., ~me comprenant deux fonctionnafres anglais 
rissent pas et ne nourriront pas des visées m~s reconn~1s:-ants.' M~1~ n av:ut-11 .. pas ltermmee ... :& 1c~nse;vera le.plus grand re~pect, car 1 ln~ let un arabe, a prohibé les scènes et films 
sur notre territoire. C'est pourquoi nous nueux valu .ev1ter iusqu a la n~cess1te d_e tttut mternat10nal de Geneve est c~lu1 de conflits italo·éthiopien. 
espérons que toutes ces nouvelles se ré- ces arrestations, en refusant a ces tra1- L b" t alba- qui confirma après la guerre mondial e 

1 

0 
vêleront fausses d'un bout à l'autre. tres tout asi·le sur leur territoire ? Car, 1 e nouveau ca 1ne 1 son indépendance et son intégrité terri- L Es M r 1 s E Es 
Comment expliquer autrement que le en somm~. on entend consta~ment que 1 nais devant la Chan1bre 'toriale. " 
nom d'un homme d'Etat important corn- des tentatives de ce genre ont heu en Pa-1 c 1 ...,.. -

1 S 0 d Le président du conseil s'arrêta aus~i . ... 
me le comte Ciano a it pu être mê é à un lestine, en yrie. n peut même ire que --~- - . , . l 'f • ff t d, t I Musée des Anttquttés, Çtntli KtO$k 
incident aussi complexe et aussi odieux ? ces noms de «Palestine» et surtout de Tirana, 2 7 A. A. - Auiourd hui, dans sur es re 0 .".mes a ~ ec uer ~ux epa r e · Musée de l'Ancien Orient 

· • ]'apre's-mi'dr', le cabi'net présidé par M. ments de 1 instruction, dPs fmance s des 1 Pour nous, il est impossible de concevo1·r «Syrie» sont devenus synonymes d «at -
Mehdl. Frasheri, se présenta devant la travaux publics et de l'économie nationa- ouverts tous les jours, sauf le mardi, de même pareille hypothèse. tentat contre la Turquie >. 1 d 1 1 
Chambre des De'pute's pour le vote de le dans les · imites es moyens <on t " , 10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. • d Et t Nous avons dit souvent que la politi- d Le terrl.to11·e es .. a s f conf1"ance. gouvernement isposNa. Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque que est aile de clowneries ; faut-il revi-· 1 }' b · ser notre formule et dire aussi de cri _ Le Président du Conseil exposa les Après les discours des députés Bego! section 

VOISIIlS est-1 a rl mes ? principes essentiels dont le nouveau gou- li, Betsha et Er .. bara. la Chambre procé- Musée du palais de Topkapu 
des traîtres ? En voilà assez 1 Ce dern.ier drame sur- vernement sera animé, à savoi:r : la jus- da au vote accordant à l'unanimité sa et le Trésor : 

tout sera ['occasion d'un grand examen t.ce, l'égalité et l'impartialité qui seront confiance au gouvernement. I 
Le Zaman, ne cache pas ..a surprise 

de ce que les traîtres aient pu trouver un 
abri sur le territoire d'Etats voisins. 

cCe sont, écrit-il, ces territoires qui, 
hier encore, faisaient partie de la patrie 
turque et dont les habitants ont tau -
jours été r objet de la part de ce pays, 
de plus d'affection et d'égards que les 
Turcs eux-mêmes. Aussi nous nous refu­
sons à attribuer à nos compatriotes d'hier 
toute complicité et toute tolérance cri­
minelle dans cet odieux forfait. 

Les vrais responsables sont. en !'oc -
currence, ceux qui admim_trent ces ter· 
ritoires voisins. En vertu des fameux 
mandats de la S. D . N. ils doivent, soi­
disant, y apporter la civilisation, le relè­
vement économique et le progrès. Par 
contre, d'après tout ce que nous avons 
vu et entendu jusqu'ici, les Etats manda­
taires ne font que soumettre ces popula 
lions à un régime très sévère, très trict, 
pour m!eux Je, exploiter. Mais vo;c i qu' ­
ils ne se contentent pas de cela. Ils fan• 
de ces pays un abri et un refuge pour 
ceux qui asp:rcnt à frapper la Turquie à 
l'artère vitale. 

Que( est Jeur but, en J' OCC11Trence ? \I ' -
•n le grand Chef des Turcs, c'e l voulo'r 
l'anéantis~ement de la Turquie. l.t< but 
secret de ces puissances mandataires est­
il celui-ci ? 

Or. la Turquie es~ ~ujou-rd'hui non ~eu 

lement dans tout l'O•ient, ma:s dans 
l'Europe entière, le o;ivs le olus forte -
m ent et le plus sincèrement attaché à la 
paix. Et celui qui la d irige ain•i d'un p'.l • 
ferme, s1ns faibles•e ni hési ation, ur 
ce' !e voie, c'est son grand Chef. 

Qui est Atatürk ? C'est le plus grand 
et le 1p!us surprenant des commandant• 
surgis au cours de la grande guerre . Les 
succès quï·l a rempartés hier ·ur les 
champs de bataille, ;J s'attache à les rem 
porter aujourd'hu i sur le terrain dl' la 
paix - et ce sont des succès qu ' aucu n 
:lu!•e chef d'Etat n'est parvenu à rem -
porter. L'h~stoire pourrait-elle nous ci -
ter aucun exemple d'un autre ch,.f de 
guerre victorieux qui se soit révélé aus­
si un grand homme de paix ? C'est la 
première fois que les annales internatio­
n'lles enregi .. trent un pareil cas et c'es t 
un grand bonheur pour la Turquie d'a­
voir 11 sa tête Atatürk en une époquP. au< 
•i troublée. Toute imprudence commise 
aujowd' hui en une partie quelconque de 
l'Europe, ~uffirait à déclencher une nou­
velle guerre générale. Celui qui, au m i­
lieu de ces troubles, a fait de la Turquie 
le plus fort et le plus sincère appui de 
la paix, c'est Atatürk, notre grand Chef. 

Tout cela, ceux qui administrent les 

auquel seront soumis ceux qui adminis _ les points dirigeants oour chaque bran- Le nouveau cabinet fu• chaleureuse _ ouverts tous les jours de 1 3 à 17 heures, 
trent fa Syrie et, nous le déclarons de ]a che de l'activité de l'Etat. Une grande ment ovationné par les députés et la sa~f li:_s me;credis et samedis. Prix d: en· 
façon la plus catégorique, la nation tur- importance sera donnée au développe - nombreu•e assistance qui rempli .>sait l.?o 1 tree: JO piastres pour chaque section. 

attend le Te'sulta-t avec la plus ment artistique, cultun·l et moral du peu- l 1 1 · t l 1 · de la , 
que en ages, a ga erte e es cou ous Musée des arts turcs et musulmans 

d . · pie albanais. Ch b j gran e impatience am re. à Suleymaniye : 

Le conflit italo-abyssin 
M. Yunus Nac:l.i envjsage sans opti -

misme, dans le Curnhuriyet et La Répu­
blique, !'évolution du conflit italo-abys· 
sin. 

c En dépit du calme apparent, écrit-il, 
le problème conserve, au fond, tout son 
caractère épineux. L 'Angleterre n'a pas 
menacé de déclarer la guerre, d'un jour 
à l'autre, à l' lta[je pour que, maintenant, 
sa politique à tendance .plutôt pacifique, 
puisse être un sujet de contentement tout 
spécial. Après qu'elle a réussi à concen­
trer à Genève le problème du conflit ita­
lo-abyssin, la politique anglaise s'appli­
que manifestement à se retirer mainte -
nant de cette affaire et à demeurer en -
tièrement en dehors de la question. S'il 
s'agit là d'une ligne de conduite réglée 
d'avance par !'Angleterre, il n'y a pas 
lieu de la considérer comme une victoire 
politique à son actif. Il faut en conclure 
que la question poursuivra son cours, 
mais sans que, désormais, !' Angletene y 
soit mêlée autrement que comme mem 
bre de la S. O. N. et sans que, ainsi que 
l'a déclaré le Premier Anglais, elle entre­
prenne quoi que ce soit, d'elle-même 
à moins d'une déci3lon colle<:tive ou de 1 

suggestions de la S. D. N. j 

Le" Italiens, pris ~·un légitime doute. , 
se posent cette question : 

- Qu'adviendra-t-il si la S. D. N., 
suggère certaines mesures ? 

Il faut re::onnaître qu'une semblable 1 

quest ions est ju,tifiée. En effet, malgré 
l'activité à <laquelle nous assi•tons ces 
derniers jours, le problème ne marque, i 
du po.int de vue politique, aucun pro - •

1 

grès dans l'un ou l'autre sens, sauf que, 
pour le moment, le conflit italo-abyssin 
s.-mble se limiter en réal.té à !' Afriqu~ 
Orientale et que, du point de vue inter­
national, la question tend à s'abâtardir. 
Or, lorsqu'une question s'abâtardit, elle 
devient inextricable. 

Par ailleurs, la date de la mi•e en vi­
gueur des sanctions, ajournée à la fin de 
ce mois, approche ; en outre, la solution 
du problème reS"te subordonnée au résul­
tat des hostilités en cours entre l'Italie et 
l'Ethiopie. Après l'application des me­
sures coercitives que !'on l'QOntre de loin 
comme un croquemitaine, on devra at­
tendre, par conséquent, que l'Italie et 
l'Ethiopie en aient assez de se battre 

Le programme du gouvernement pré-
voit des réformes et des améliorations ! ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

pratiques dans le doma ,ne de la justice. Les ; nondations à Haïti 1 Les v~ndr~dis ~partir ?e 13 h. 
En ce qui concerne la politique étran · "' Pmc d entree : Ptrse 10 

gère, la déc.Jaration présidentielle dlt : -
Le traité d'alliance du 22 novembre --o-- 1 

192 7, conclu sur des bases d'égalité en Port-au-Prince, 28 A . A. - On esti 
tre l'Albanie et l'Italie sna respl'cté e' mf' off iciellement au minimum à 2 .000 ! 
reste r-a inPbranlable dans toutes les cir- le nombre des mo-r ts ou de~ manquants 1 

constances, car il a pour raison d'ê ire à la suite des inondations. On croit que 
non pas la gu!"rre, mais la paix. Le• r,.- la plupart des vict.mes onl ét · !"ntrai - j 
.l'lt;ons de bon vois!nage, inspiré par le vers la mer par les torrents. : 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée (Ste.-lrène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de l 0 · 1 7 h . 

La foule à la Lstation d'Addis-Abeba 

Istanbul 26 Octobre 1935 
(Cours dt> clùtnr~) 

l•:Ml'JIUNTi> 081,fGATlONS 
l1116rieur %.- Quai~ 1(),f,() 

b:rgani 19;-lij \l;i. - R. Rtipr6•entntif 4fi.iiCl 
fTniturn 1 24.90 Anadolu 1-11 4il.-

ll 22.\l() Aua1!otu 111 43.oO 

!Il 28.20 

ACTIONS 
Do la H. T. 58.50 

I~ Bauk. Nomi 9.50 i 

Au porteur 9.50 

1 

Porteur de fonds OO.-
Tramway 30.50 

Anadolu 25.-

Tél6phonti 

Bomontl 

Dercos 
Ciments 

Ittihat dny. 
!)ark day. 

13.-
-.-

!)irkot-11 ay riye 
Régie 

15.50 Balil1-Knmidiu 

17.-
12.\Jli 
9.u 
0.9/\ 
1.55 
4.Hl> 

Paris 

Londres 
New-York 
Bruxoltes 

Milan 
Athènes 
Ge11è1·e 
Amsttirdam 
Soflll 

2.30 Droguerit1 Ceut. 

CHEQUES 
12.W.- Prague 

617.- Vienne 
79Af>. Madrid 

4.72.i-!8 Berli11 

9 76.93 Belgrade 
&l.71.(i() \'arsovie 
2.4-Ui7 Budapest 

1.17. Hi Bucarest 
63.!J3 44 .Moscou 

l\l 20 94 
4.21.80 

u.80.65 
0 l.!Jî 70 
34.fl(i.8il 
4.21.-
461.40 

63.7î.55 
lli.98.-

DEVISES (\:entes) 
Psts. l'sts. 

20 11'. frn111,:ais 
1 Sterling 
l Dollar 

20 Lires 
W 11', Belges 
20 Drachmes 
20 F. Suisse 
i!O Levas 
20 C. Toh~queH 
l !<'!orin 

168-
619.-
125.Ii() 
172.­
!i2.-
~4.-

818.-
24.­
ll<i.-
8-l -

l Schiling A. 2a.-
1 Peseta 25. -
1 ~fork iH.-
1 Zloty 24 -

20 Leis 15.-
20 Dinars f>.l.-

1 Tcliernovikh 3:!.-
1 Ltl(. Or U.4-1 
l Mocidi) e 0.53 W 

Bunknole 2 èi4 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 26 Octobre 1935 

BOl '~SE «le LONOHES 

lfi h. 47 (clôt. oil.) 18 h. (npd•s clôt.) 

New-Yurk 4[Jt!J.'-l 4 !Jl8t 
74.li(I 

i2.2ar, 
7.2-IT!i 

Paris 
Berlin 
A m~terd111n 

Bruxell1<s 
Mit un 

Genî1ve 
A th1•nos 

nm 
12.23 

7.2-lï5 
21:1.22fi 

fi0.43 
10.rn 

olb. 

~.22 

60.:Jï 
15.I;J'.lo 

fil8. 

Clôture du26 Octobre 

HOl'HSE de PARIS 

Turc T 112 1933 
Banque Ottomane 

313.-
2r.>-1.-

BOl 'HS E lie NE\V-YORK 
Lon tire• 
Berlin 
Amster.lurn 
Paris 
'>1 ihrn 

4.9175 
40.2{) 
07 91 

4.Ut75 
40.l!u 
67.1 IJ 

fi.59'.Jî 6.09'.lfo 
8.125 8.12if• 

(Communiqué pur I' A. A. l 

Théâtre Français 
·TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 
1 dans sou nouveau ca1lrc 
1 .\lme ~aziye - IJ. l{cmul 

1 

A partir <le Vendredi 11 Odobre J 93.Îl 
chaque ~;oir il 2U h. :lO. Les Samedi• 

Pt IJirnan<'hes Matinées il lb h. 

( L'J<.:mir aime) 
Opérette en 3 actoA 

1111 M. vusu~· SUHURI 
l\1u~iqu~ du Mo. CARJ,Q CAPOCl~l.l,I 

Prix: 100, 7o, 50, 25 - Loges: 300, ~~l 
Survieo de trnmways pour toutes 

les directions. 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page 
3me 

" 2me 
" Echos: 

Pts. 

" 
" 
" 

30 Ie cm. 
50 le cm. 

iOO le cm. 
i OO la ligne 

la femme, comme si elle s'attendait à - Oui, quand on le fait accidentelle- parnt avoir convaincue tout de suite. de tels détails. lt 
cette tardive charité ... N'était-ce pàs, au ment. Pourtant, nous avons un hom,me La vieille était retournée à ses casse- li lui était, au contraire, très agréab J 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 6 

L'HOMME DE V 
1 fond, le secours divin qu'elle avait es- ' qui va tous les matins, avec deux mules, roles, laissant Noe-le rêvasser devant le qu'on ne l'invitât pas à veiller. Et, qual1,e 

1 E compté ? i a~ ;avitaillement. Il remonte, l' ·1p~ès - feu. . la porte de sa chambre se fut referJ11~( 
Mais elle ne s'illusionnait pas : elle sa-

1 
m1dt, pour appo_rt.er le co.urner, les JOur- / Celle-ci croyait comprendre mainte - pour la nuit, la voyageuse eut vers 

vait que les mêmes difficultés se dresse- naux et les prov1s1ons, et il ne trouve pas nant le refus opposé par M. Le Kermeur ciel un élan de gratitude pour la chance 
raient pour elle le lendemain matin. l cette course journalière un voyage ex- à sa démarche de l'après-midi. 1 qu'elle avait de dorrn.ir sous un toil· 

(MONT'JOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Pour l'instant, dans sa tête affaiblie traordinaire. Cet homme, un misanthrope probable- lalors que tout lui avait fait présager je 
par la fatigue et la misère, une seule cho· - Mais les maîtres ? interrogea l'or- ment, se plaîsait à vivre dans la solitude. !contraire. 
se dominait et la plongeait dans une béa phdine. Il avait choisi cette habitation, parce qu'-1 Jamais lit ne •lui parut meilleur que ,r 
titude : elle allait coucher à l'abri ... dans1 - Quels maîtres ? fit brusquement elle était loin de toute civilisation, et lui qu'elle occupa cette nuit. 
un lit, sous un toit. .. auprès d'êtres civi- la femme, en ces ant de tourmenter ses comme perdue dans l'immensité. 1 Elle était tout attendrie d'allonger ~011 

1 ......... 
lisés, et protégée contre les bêtes sauva- fourneaux. Par goût, par ca•actère ou à la suite corps, Tompu de fatigue, entre detl~ 

cOh 1 ma mère, ne m'abandonnez 
Pas. Vous qui ave:i: payé ma naissance 
de votre vie, pouvez-vous m" oublier en 
une pareille détresse ? > 

Cette certitude que sa mère morte a­
vait encore des devoirs à rem-pin vis-à­
v1a d'elle lui fit dresser la tête vers le 
ciel, com~e si, au-delà des nues, son re­
gard avait pu monter jusqu'à Dieu et lui 
réclamer lassistance qu'il devait à toute 
créature humaine pour le seul fait de l'a­
voir créée. 

Des vers qu'elle avait répétés autre -
fois. à récole maternelle. revinrent à sa 
mémoire et furent doux à son coeur. 
Aux petits des o~aux Dieu donne la . . 

[pature ... 
Laisse-t-il jamais ses enfants dans le be­

PhMses d'espoir 
lité des choses, lui 
"ecour• inattendu . 

Dan• la cour, 

[ soin ? 
qui, malgré ]'hosti -
faisai nt croire à un 

derrière la maison. 

ges de la montagne mystérieuse. - ~·.Le K~r~eur et sa. far:iille ? . de_ quelque .g.ros chagrin,. le ch~telain fu 1 draps immaculés et de pouvoir poser fe 
Noele vit un hangar rempli de paille. El- 'f. 'f. 'f. La v1edle dev1sagea 1 arnvante d un yait tout voisinage. Peut-etre meme cette tête accablée sur le moelleux oreiller 
le songea que, l'obscurité venue, elle se La vieille femme l'avait conduite dans air soupçonneux, puis elle répondit a.-ez vieille servante était-elle le seul élément plumes. 

d el glisserait entre les bottes et y reposerait la cuisine. sèchement : féminin qui vécût à Montjoya. Elle dormit du sommeil profon S 
11 chaudement, sinon tranquillement, car - Tenez, réchauffez-vous. Je vous - li n'y a pas de famille. Monsieur Noele eut la tentation de poser la lourd des bêtes recrues de labeur. 0
0 elle avait l'effroi instinctif des ténèbres. servirai à manger tout à l'heure. Vous vit seul à Montjoya. question à la femme ; mais, se rappe'1ant éreintement était tel qu'il fiaisait gr8 11 , 

Elle repéra bien ('endroit, puis elle re- êtes fatiguée ? - Tout seul ? s' écrra la jeune f,He le regard étrange que celle-ci avait fait 1 jour quand elle se Téveilla, les jarPbt 
vin vers son paquet auprès duquel elle se - Beaucoup ... c'est la première fois lavec surprise. peser sur elle, tout à l'heure, elle préféra raides, mais l'échine reposée. . 
rassit, moins découragée de savoir où, à que je marche si longtemps, et c'est trè!' - Tout seul, répliqua la femme, de garder le silence. Sa toilette faite hâtivement, son lit rf( 

défaut d'àutre abri, elle pourrait passer dur, quand on ~·en a pas l'habitude. mauvaise grâce. Et je ne vois pas ce qu'il Bien lui en prit. car la servante n'ou- mise nordre, elle quitta sa chambre a"~. 
la nuit. - Oui, le sentier est raide ; mais J' au· y a là d'extraordinaire 1 vrit plus la bouche de la soirée, sauf pour :regret, se demandant, si elle devait de-e 

Un restant de pain, que Noele tira de tre chemin e"t encore plus long. Son ton bouru rendit Noele à une pru inviter lorpheline à manger, puis à al- cendre avec son paquet ou attendre vtl 
son paquet, fut tout ce qu'elle prit corn- - Il y a une autre route ? dente réserve. Ier se coucher. invitation pour quitter ]a maison· 
me nourr}ture. Elle en aurait volontiers - Celle que suivent nos mulets pour • - Evidemment, fit-elle, conciliante. Noe le remarqua qu'on la faisait man-
dévoré trois fois plus, mais c'était tout descendre dans la vallée. Je m'étonne sans motif. li me semblait ger seule, et avant les autres, comme 
ce qui restait de ses maigres provisions. - Et, quand vous-même désirez aller qu'une si grande maison devait contenir une intruse dont on craint le bavardage 

La jeune fille achevait minutieusement à Roquebillière, comment faites-vous ? de nombreux habitants. ou la curiosité. En ,.ffet, dès qu'elle eut 
de ramasser les miettes tombées sur ses - A oied, oar la sente, ou à do" de - Ce n'est pas une néce si té, et il e•t terminé son repas de légumes et de fro-
genoux, quand, dans la pénombre, une mulet. par le second chemin ... Je n'ai· plus facile à un homme •eul. qui aime mage, on lui indiqué sa chambre, de tel-
forme féminine .'le dres•a devant elle. me pas le téléférique. . es aises. d'habiter un vaste local, qu'à le façon que l'orpheline ne put se rendre 

- Le maître m'envoie vous chercher. Nocle hocha lentement la tête. une famille nombreu<e de vivre tran - compte du nombre d'habitants que camp 
Il a dit que vous ne pouviez rester ici, - C'est tout un voyage que de des- quille dans une seule pièce. tait Montjoya. 
cette nuit. Vous dormirez à Montjoya. cendre dans la vallée, remarqua-t-elle, Oh 1 c'est r.ertain ! approuva la La jeune fille était d'ailleurs trop fa-

L'orpheline suivit tout naturellement mélancoliquement. jeune fille, que cette sentence inattendue tiguée pour attacher de l'importance à 
~ 

~~~~~~~~~-<-à~·w~ 
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